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n(j PARC NAT[O~AL ALllERT 

CARNIVORA 

Le,; deux ,;éries de Cal'lli\'ores, les J-/l'rpcsloiti('1). el les ,1rcloitiea (') IIloutn'llt IHll' 
llift(:ren,:ialilJlI 1'1 certains pganls aualoglle. C ci Il:'ssort le Init~ux lorsqll'oll ttlill'ue Il: 

r'('gard vers les aUillJaUX du tnle coureur digitigrade llu'ont élaboré les deux séries. 
En effet, l'll.d'ue, apparteuant il la IJI'ell)ii're des séries cili'es, et le L~'caou, faisaut 
partie de la secoude, se ressélnblem Ù prt'luière vue ù tel point que l'UIH' fut rapporlél' 
pilr CH. LJ\\!': ilU gnJll('e des" C11ien;.<" el d,"sigu('e " Cllni" Ili/IWIIII ". laudh quP l'autr.· 
é~\ ait. été l'rh par TEI\I\IlNCK pour Ulle espi'I'e d'Hyi'lles el appelt' "H!lal'na I,icla ... 

\l'autre parI, les l';/.'crrillae, pal'lni le:;qnels il ('xisle d€';.; genres plantigrades el onlni
vores. L'<JlIslituenl. eL 'luelqul' sorte, la contre-pal'tie des /.'.,."j(/11 ('. lallllis qu'aux Felillrw. 
exl'!usivelnent canwssiers ct dont la lIlil.iorilé ~ont les plus ilrboricoles rtes ('1(7'J/iI.'OT l f. 

l'con l'sl'0llclèllt le~ .I1//"Ir'lirlllc, les pllls silngllinuil't's des Al'ctoïde;.; et SOli H'II t de", 
eXl,;ellellls gl'illipellrs. 

Il eXiSle (','pellllalli pal'llli les .lrctoillClf des fOl'llles '1l1i sClllrJll'lIt pn"sellter des Irilih 
l['lillion avec les Hrr/les/o';(/e//; nillsi, le geure asiatiqlle .Iiluru,' penllet d'eIltré'voir 
la. possibilité de .il'ter lIIl pont ,IlHlesslis dl' l'abillle 1J1li. Hli poiIlt dt! vile 1I10rl'l1olog-iqll(", 
sél'i1ïe l'Olll's et le CIHlt ("J. 

Si les /.'1'.\ ir/I) (', les plus prilllitifs lies Cal'lIivOres au pOillt de vue d'lIlll' qllalilit(~ 

(le caructi'res strllctllnlllX (::), l'ont. (léfaut ail COIlgO, pal' contr,'e ln falllille qlli présente 
l'expressioll (extr,'nle <le lu telldullce évolutive vers le type rlll Camnssiel' parfait, le;.; 
Fe/.illac ne sont lIulle part l'l'présentés d'I.lll(' façoll Hllssi allol1(lnllle qlll' dans ce "nys. 
f:tUIlt dOIlIlé qll'il en est de 11I01n'e pOlir le" Vio/'l"ril/oc el que les Ilyi'lles .Y l:Olll pli)t l'li ( 
la série des HI'l'!Jps/oidclI. le COllgo neIge se pn'sl'Ilte l'OIlIIlle le liell sp(~cialeInellt 

incliqllé pOUl' l'étllde dl' ,'ette sllllclivisioll de l'Ordre des Camh'oI'l's. Afin de rasseulhler 
ctéj;', au IIi0ins quelques éléments pOUl' les recllerl:l1es de systéulatiqlle ultérieures, le" 
inllig-es <le cr<illcs de divers gelll'l"s rie ce groupe SOIlI reproelll.ite" dans ce chapitre ('). 

(1) .-\II poiut de vue <le relatious g('Ui'llquèS, pour aUl<lut 'lue ('elles-ci soient 
suggén:'cs par la ::;tI'Ll('llll'e et le:; ph('IIOlllf'Uf'S vilnUx, il est plus exact de rapporter' 
au:;si aux 11'cloi(/eo les Pillnil'i'des (<:(J]ljll1e l~' faisait H. \\'t\Œ, It<!)~l, que de divisèl' 
les Crl'rHivora en Fi.\.\iped.ia el /'illlli,Jl:I/io, bieil lllll' cette sulldivisiou soit cOllsacl'ôl' 
p<ll' uue auloritô telle I[lle MAX WEBEH (l()'~R). 

(2) I.e Panda (:lil1rrus rlf/rrens) de l'Himalaya l't sou l'Ougpul'I'e le Panrla-géanl 
(Ailu.ro}Jus 111 clIJ Il O!l'lICI/SJ du Tliibet. sembleut mériter, iL cause cIe leur stl'1lcture 
spéciale, (l'être séparés cles Procuollidac qlÙ sont alllPricaills, ct d'être ('onsicl('rés 
comlne constituunt une famille il. purt, celle des Ailuridae (TnOI:ESSAnr, l!IOl., les classait 
comme une sous-famille cIes n'sidac), Le P%" (seu Cp1"Colepll's) l'oulTaij être, IlII' 
semble-t-il. un représelltnnt américain ries AilllridrrC'. pllllôt qu'un llIelubl'e dl' ln 
famille ries Procyoni.c/ae. 

(') DeniS mùl'1telièl'es du tn'!' plu:; 011 IlloillS lllllloclolltc:, 1:0nfOlîllPIIll'llt au régilll(' 
pl Il tôt oilln ivore; extrélll ités plan tigl'ades; l'apac'i té de IOCOIIl ot iOIl !Ji pi'ile GOIl;.;el'yèc: etl', 

(IJ Pour la [lillpart de ('es ligures. l'oll\'l'age (il' :1. A. .-\l.LE\ (trI2:~) prÉ'~elilail des 
mo(]('lp~ excellents. 
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Famille FEU DAE 

ncpuis la classification proposée pal' N. SEVEHTZOW (1858), la systéma
tique de cetle famille a fait peu de progrès. Il l'este, toutefois, acquis que 
les Félidés présentent beaucoup de qenTes qui, bien qu'unis pal' une série de 
cal"aGlèl"es qui les distinguent immédiatement de tous les autres Cal'llivores, 
sont bien différenls les uns des autres. Le groupement de ces genres en 
trois sous-familles, proposé pal' POCOCK (HH7), est morphologiquement bien 
fondé : 

La sous-famille Acinoltycliiuae, qui ne comprend que le Guépard (Aci
1lonyx), se caractérise pür des griffes presque non rétracliles, non pourvues 
d'ulle gaine cut.anée pour les recevoir, et par l'hyoïde normalement ossifié. 

Les deux autres sous-fümilles onL des griffes rélractiles et qui viennent 
se loger dans une gaine culanée; mais landis que les Felù1flc ont, comme le 
Guépard, un hyoïde flonnal, l:c!ui des J1autherinae n'est ossifié qu'en partie. 

11 stllllllt Ctl'lHHiallt que celte sulJùil'ibiOII soit illbuffisallte et ljue cllez les FeliJluc 
il y ai.! Illoyell de tIO[I\'('1 'iurfisalllJUellt de caract(,res illlportallts pOUl' slllJdivibel' cette 
sOLls-famille ell plusieurs groupes, Le prende!" de ces groupes serait celui qui compren
drait les divel'ses espi'ces ((u genre LYIi;!: et le genre COTacaL I.e Serval (genre 
tejitaillll'lls) ;;erait, sinoll il rapporter au lIlèllle gl'Oupe, tout iLU IllOius ù lui rappl'oeher, 
(;(:IIIII[U prl'~SeutLHlt il lili seul un groupe particulier. Ces deux gloupe;; conlprelH!l'aienl 
les 1,'Mins lJ]'a.c!lljll'res. Les Feliu::; Ilni.coloTes (u Fele:; unic%res" ;\lAIS :HJE. 18!j;,), 

l;'est-ù-dil'e au pelage 1I01l tacheté i"tl'étut ad[llte, le l'IlUla et le .JaglluJ'lluc!i (tLvec la 
l'hase de ('oiomtioll l'J'ise pOUl' une autre cspi,ce et aPlwlp(' Eyril), de l'Alllf>l'ique, €'t 
II! J'rO/l'li" III/TUla (etiulol'plliqllc 1tli aussi), dl· l'Afrique, e<JustitueJ'alent 6gi.Ùerneut [Ill 
I-;"IO[lpe Ù l'art, camctl'~risé, ("u outre du pelilge, pal' la petilesse relative de la tête, la 
icurdt'ul' des Imites et la lIue1w couljlarativement longue. LE' g-enl'e FeUs constituerait 
a!"rs Je groupe COillprellant le Chat domestique. le Clwl. de Libye Ilui J'epl"(~sente la 
sOlll'!le dont provient le premier, ainsi lIue, proIJablelllent, le Mallul, et le Felis 
sy/cestris (Chat SLlIlvag-e d'Eul'ope). 

Leo leo massaicus (~EnB"N). 

j:l'li.' leo IlIrt.'.'lIic/is \EC~IA~~, lQllll. 

:'iOlll Vl!l'll:I('lllnin' : u SillllJa" eu l'is\I'aJliJi. 

Les quatre spécimens l'appOl'tés ont été tirés aux lieux et dates suivantes 

~~o ::G4., cf Plaine de la Rwindi (aIt. 1.000 m.), U.II.f938. (l~. H.) 
N° :2\)2, cf Entre Bitshumbi ct la rivière Hwincli, 5.111.1\1:18. 

" 203, ~ ~'üyant pas atteint la Laille adulle. Entre Bitshumhi et ln rivière 
J:windi, 5.111.1938. (E. H.) 

:\'0 ::9(;, cf Près cie f1itshumbi, 7.IIl.19:1~. (b. H.) 

Ces spécimens sont représentés dans la eolledion pal' leurs peaux et 
leurs cntnes; de plus, le pénis du n° 264. a été conservé ilU formol. 
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.1. 0\, ALLE~ (1!JZ'., p. 220) dit que les clif[('rcnces bien mcll'Clllécs, aussi bien ext0
rieures que naniules, qui opposent le Lion il tous le: autres Félins, SOnt trop eOllnues 
poU!' clevoir être récapitulées. D'autre part, le regretté Prof" M, nOUE CL fait lUle ~!tucle 

approtol1llie cles llifférences naniologiques entre les deux plus gl'Ullcls des félins, le 
Lion et le Tigre, en l'apport avee la question cles Liolls fossiles ('), COneel'llllnt la 
distinction de ces deux genres, je voudrais ajouter iei les cll;taih suivants: 

Le garrot du Lion est plus élevé et le cou pilis COllrt que cl1l'z le Tigre. ce (l'Ii 
détennine, chez le premier, lln port, cie la tète lIui 1l\"SI l'as ltabitul"1 l'liez le Sl'('(lIlii ' 
le Tigre de tnème (lue le Léopard, la tient générale1llent pencht".e pills bus qlll' le gilrrol, 
1\otons aussi que le Lion a le ventre l'entré, ulur:l (Ille chez le Tigre lu liglll' dll "ellire 
passe plus bas que la ligne du thorax, Cett2 cliffprence de deux silhoutles l'51 illlpor
tante lion seulement du point de vue artistique. Illais <lllssi étilOlogique, COlllllle j'espère 
avoir l'Occasion de le lU~nlontrer plus tan!. 

La figllre !J de la Planche V ci-après penn el de voil' la particularitü dl' l'aspect 
g('1\0reLl du Lion qui fait songer au (~uépanl (.JcinunY.7:), ullilllai de savaliP (Inr excel· 
lence, tout COlllllle le Lion, alors l]ue le Tigre et le Léopard sont des anirnallx fOl'estier" 
ct le second l'st lnéme, peut-être, dans une mesure prépondérante, al'I)oricole (2). 

D'a.utre part, la cr'inière du Lion mùle s'étend souvent jusl]u'au milien du lIas, cl. 
chez certaines races éteintes de Lions, méme jllsqu'ü la queue e); ('l'ci fait songer il 1;1 

crète de longs poils forIllant une espl'ce de crinière cllez le Gut'~]Jard, surtout remar
(jllaule qualLd celui-ci est très jeulle et qUHud cette crinièl'e diffère clu restaut rlu llt'lagc' 
[Jar la t:ouleuT. Chez les races récentes de LiOIlS, une inversion de poils, sur la partie 
postérieure du dos où ils se rehroussent dans la direction de la té te. semble s'èlrl' 
étnhlie pour cOlltrl'carrer [a propagation de [a. crinière jusqu'à la queue. Chez tous 
les Liolls que j'ai eu j'oecusioll de voir vivünts ou dOllt j'ai pu examiner des peallx, 
j'ai toujours Vil CO[\)llleliCer ee rehroussement rte poils il partir d'Ull « épi» situé près 
de la région sacrée du d05; je retrouve eucore ee tourbillon (u épi ») et cclle ill"cr5ion 
chez les q natre spécimens faisant partie de la collection ici décrite. al', ni le Tigre. 
ni le Léopard ne présentent ce caractère de pelage; de mèrne ils n'ont pliS de petitP 
griffe, cachée (1 li ilS Ulle tourre cie crins ,lU !Jout de III queue, caracti)l'e propre ail 

lion ll1iÎle C'). 

Il ne me semble pas qu'on puisse actuellement distinguer plus d'une 
espèce du genre Leo, sauf, peut-être, si les différences entee les Lions 
d'Afeique et les Lions Cjui se sont eneore conservés dans une région de 
l'Inde s'avémient suffisamment importantes pOUl' attribuer il ces derniers 
la valeur d'une espèce (T,eo ,qoojmlensis) , différente de celle vivanl en 
Afrique. 

Quant aux Lions africains, il est cedain qu'il doit y avoir des différences 
assez marquées entre les Lions qu'on trouve en Algérie [Leo leo leo (LINNÉ), 
le Lion de l'Atlas ou de Barbarie] et ceux qu'on trouve dans la colo
nie du Cap, appelés Leo leo capensis (FISCHER) seu Leo leo melalLOchaitus 
(H. SMITH), ainsi qu'entre ceux qui vivent dans le Sénégal - Leo ICG se1l(,
galem;.\' (MEYER) - el ceux de l'Est de l'Afrique. 

(') 1ooG, Voir aussi : HALTE~OHTH (1!J:3G), JAEtŒL (1!J~'i), ntAlJtlil~ (191~).
 

(') Ccci n'exclut pas que le Tigre, et parfois Inèllll' le Lion, grimpent sur cle giMse5
 
hrandles d'arhres pas trop èloignées flu 50!. 

(") Voïr O. JAEIŒL, 1!J27, 
(') En lnarellunt, le Lion porte le bont rIe la (Illelle rerollrlJé n:r;, le hallt COlllllll' 

s'il voulait éviter que la touffe terminale cle ('t'Ile-ci ne s'use (voir Pl. III, fig, 6). 
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Mais lorsqu'on prétend que les Lions vivant respectivement 

Leo teo a:::(I1J(/icus J. A. ALLEN - dans l'Vele.
 
Leo teo nyanzae (HELLEU) ~ a l'Ollest du lac Victoria,
 
T.co leo hol/.isteri.' J. A. ALLE~ - il l'Ouest de ce lac,
 
Leo Ico massaicus (l\E{JMA~N) - au SlIcl du même lae,
 
Leo tco /ilcyenberghi (r.ÜN~BERG) - au l\atanga.
 

présentent des sous-espèces distinctes, il est certain qu'on est en présence 
d'exagérations de systématiciens qui ne se rendent pas compte de la vie des 
bètes, ni du jeu complexe des facleurs de l'hérédité et de la variabilité indi
viduelle ('). ,Je suis loin de vouloir refuser il ces noms la valeur de ceux de 
raCI?8 différeutes, mais il faudrait encore que chaq'ue spécilnen provenant 
d'une région ait les caractères qu'on attribue li la race prétendue propre il 
cette région. 

Parmi les cinq noms cités, celui de Leo leo rnaSSaiC1.l8 est le plus ancien; 
d'autre part, l'habitat qu'on attribue à cette variété voisine avec la fron
tière orientale du Kivu, alors que l'hal.>itat du Leo leo azandicus se trouve 
au Nord et celui de Leo leo bleyenberghi au Sud de ce pays. Ces raisons me 
font accepter provisoirement le nom de Leo leo massaicus pour désigner les 
spécimens de cette collection, mais plutôt dans le sens d'un nom de S01/8
espèce qui embrasse loules les variétés qu'on peut rencontrer dans la région 
allant de la côte de l'océan Indien jusque dans l'Vele, le Kivu et le Kalanga, 
·et non dans le sens d'un nom de race propre au Kivu (2). 

Parmi les Lions qui vivent dans le Parc National Albert on distingue 
deux types extrêmes, entre lesquels on trouve cependant des intermédiaires: 

a) le Lion il crinière faiblement développée, limitée au cou, de couleur 
fauve comme le restant du pelage et constituée de crins jaunes auxquels sont 
mêlés des crins noir[tlres beaucoup moins nombreux que les premiers; le 
bout de la queue est garni d'une touffe de forme sphérique et de couleur 
brun-ma1'l'on; à ce type appartient le n° 296 de la collection (pl. IV, fig. 1); 

b) le Lion à crinière foncée, composée de erins jaunes, marron et noirs, 
et qui continue en arrière jusque delTière le ganot; des touffes fOIll:ées se 
trouvent aux coudes; la touffe à l'extrémité de la queue est en fOl'me dl" 
pinceau de longs crins noirs; le n° 26li de la collection (pl. IV, fig. 2), ainsi 
que le n° 292 sont des représentants de ce type. 

(1) Il anive que des Lions d'une région VOisine pénètrent dans l'aire habitée L1éj;\ 
pal' llnc autre bande cie Lions. Si [es intrus Ile sont pas immédiatement chassés du 
lcnitoire cie chasse pal' les anciens détenteurs de eelui-ci. des ra.pprochements de sexes 
pOlvcnt, se procluire et il y a aloTs apport de « sang nouVeUtl " clans le « cheptel" LIll 
ttlrltoire douné. Avec ce « nouveau sang» sont introduits alors évidemment des 
cnrnetères cie la ruce vi nUIt llans la r('gion voisine. 

(") I.a préférence que je donne au nom "lflassaiclls" est justifiée aw;si par le 
fait que .1. A. ALLE~ (op. ciL, p. 226) dit que la variété qu'il a appelée Deo· teo a::andicus 
ne diffère pas, par la taille, de la variété appelée Leo leo llyanzue qui, il SOli tour. 
ne peut Nre différenciée d'après ce critère cie la variété [,co 1('0 m(lssflicll.~. 
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Les clïlne (voir les fig. :21 el :22 ci-a})rèsy cIe ces trois mllles mesurent. 

Longueur Il1<lxilila. J.argenr Z~·golliatiquc. 

1'0 ~!lG :ri,U l'Ill. ·23.:1 (' Ill. 

n,.! ('fil.~u ~9~ 

:\" ~(j·i ~·t.n Cln. 

Le Lion mille, dont. la photographie est reproduite dans l'ouvrage de 
J. A. ALLE;\" et qu'il appelle Lr~() leu (lZ(lllllicus, me parait se rappTocher du 
pi' 'miel' type; le Lion l1lùle de la planche III ci-après appartient au deuxï l!l 

FIG. ~l. - Crùl1e cie Lion, VII du dessus. 

(Environ 1/;) dt' la gralldeur llnturellc.) 

(D.~:-5...:i1i C'J6cuté d'ap'fè,-( 1lne plloto(Jf(lJJlti(~ "('lJ,.odui1<~ par .J . .:\. AL-LEX, 1924.) 
li (i II, 

Le n" :! Li était particulièrement gras et paraissait plus gl'and que les 
nU' 264 et <:>92, !lien que sa peau ne mesure pas plus que celle du n° 264 qui 
ilHlit une) longueur totale (meFtlrée en chaie) de 2,82 m. 
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Ij 

FIG. n. C;,illc rlc Lioll.
 

u (; IJ, ,l';i:ll' el Jlt,ù')loil'e illr(~l'ic\1rl', VilS d,o plofil; ", Jlloili.é du cl,illl' vu rI'cll deSSOus.
 

(Euvil'UIl 1j3 de lu grillldelll lIatl1l·elle.)
 



PARC NATIONAL ALBERT 

Au point de vue éthologique, il est intéressant de remarquer que les	 p 

V{1'~:Lions se noulTissent à l'occasion aussi de poisson, suivant les dires de:. 
Illais

gal'des qui les ont observés près du lac Édouard (cf. plus loin le Léopard. 
du 1 

Près du lac Kisale (Katanga), M. COIMBRA possédait" en 1937-1938, plusieurs 11('(1\' 

Lions qu'il nourrissait exclusivement avec du poisson pOUl' qu'ils ne soient 
Apas féroces. 

5 \'i 
clésil 

Panthera pardus (LINNI::). dall' 

:\0111$ \'erll;lf'lliaires: "Chui» en ({bwahili: "(lIgwe" en Killiantanr/;I 
{('l'r', (1 Ellgoi 1)	 an f:(lfign )1. slIh'i!nr BljFFON). pardIl 

à-di
Les variétés africaines de cette espèce ont été établies d'après des spé

la G
cimens types provenant, selon POCOCK (1932), des localités suivantes ,au 0 
l'/wllll"rrl lu/rlius	 111I'I'(llIs (I.I\\~:, Iï:iX). - ,::gyplp ~I). Il 

li/lTIl her/l (SeH REliEB, 17(7) ..... .'\ Igr\l'ie. nal 
lenlJOrdus (seHIlUlEB. 1777). - SC'II('gal. plus
Tr;.cl'l'llOW·Î (CAllHEIIA. 1,:1H). - Ynl\O (ail Ctlllleroun).
 
slwrlTili{Jl'i POcoeK. 1!CJ:12. - ('angongo-Dn nwra laml. S
 
11/11'1/(1 F'OCOCK. 19:IL - OI\OI'OSl\'e, Oalllaralallli.
 pardi
/lIelrl7loli('(I (Ct:\THEr:. 1FR:i). - Crahalll;;towlI. Cap. ltntÏ1 
o(/l'rsi l'OCOCK, 1!J32. - !Je cie Zanzibar. Poco 
SlIulteliCII (XEDI,\\\. 1900). - Lac Mall~'afa, Territoire' du Tanganyil\H. 

rail 1
torlis (I-IELLER. l!JH). - PlainE' rte I.oita. Kenya.
 
cm/TaUs (LO\~EHG. 1917). - Kahnre. lac Brlonal'rl. se tr1
 
il/lrC1!sis .1. A. :\I.LO. 192~. - l\ïapu, Itnri. deux
 
T/I1IJCn:;oTii (c.UIEI{A;';O. 190G). - Bnjungolo, nll\\"ellzori. nota~
 
tlilli (!-IEU.EU. l!l1J). - (;on(lol\Oro. ~o('(1 de l 'Fga 1111 a, et Larto Enclavr'.
 
(f(/1I,,10 (pocoe\{. 1927). - :\b.\·ssillie Illontngneusl'.
 I.j 
1//mo]wTilJls (THO\l.\S. 19(4). - Sonwlie ifaliplIlle. ({ yel 
Itro('I'/l/rJ1'/.i POCOCK, 19:{,? - SOina lie itn lien ne. A 
unlillorii (HF: BEAt·X. ](J2:l). - (';:el'en, en Bl'~·lhr(·e. 

pal' 1
:i/lTl'isi Pocon;. l!l:l7!. - Presqu'île (le Siuaï. 

il ees 

Dans sa t'évision des Léopards de l'Afrique, POCOCK (1932) considère les Il 
appel.variétés « suahelica » et « lortis» comme synonymes de Panthcra llardu:; 

luscfl (MEYER, 1794), dont la localité type est le Bengale et dont l'habitat II. 
comprend l'Inde entière et l'île de Ceylan, Cette identification me paraît Afl'ic' 
fortement sujette à caution, étant donné l'énol'01e espace qui sépare les l' üel~ 
habitats des deux premières variétés de eelui de la tt· isième. au KI 

(1) Le Léopard ne \'it plus actuellement en f:g 'pte mêllle. mais il existe encltl'e (') 
rlôns le Soudan AlIglo-I:;g~'ptiell. Il a l'té COIIIlU et fig'lré par les antiens '::gyptiells l~ si (' 

et il me paJ'(llt tout indiqué cie conserver cornille localité-type pour la variété l'anlhl'TU (") 
lll1n/lIs lJarrlt/s, l'f.gypte et non, comme le fait J. À. ALLE\ (19'2'>, p. 2,,2), l'Algérie, qui sous Il 

est Ii.t localité type rIe la variété PantlleH( lJf}T(/IIS l/1mlhem (ljue J. A. ALLE'\' consiclère peut L' 
comme simple synoll~'1I1e de Panillcra poulus ]1(f'rr//lS). lIislilllJ 



NATIONAAL ALBERT PARK 73 

PlU' ('Olltre, il ne semble pa~ iIllpo~sible (lUe Pan/lleTa lIwrd'II8 ni/lll' (EliRE 1lER.G, 

l"~i') et 1'. JI, 111l/ilI01'Î"Î. soienr ~ynl)nYI1Ies l'un Ile l'antre, 1:01l1l11C le prütend POCOCK; 

Inais clans ce cas la loi de priorit,,; inl(lOserait l'upplil'ation an Léopard de l't:r~·tlJré 

du prclllier de c~~ noms. :\e considérant pas celte identité comIlle proU\·ée. je garde 
f'ro\'i~oirel\lent pOUT le Léopurcl de l'E:l'ythrée le "ecol1el nom. 

Ainsi il Y aurait en Afrique 19 veuiét.és de Léopards.(I) et de ce nombre 
5 yivraient dans les régions voisines du Parc National Albert (les variétés 
désignées par les noms: iturensis, ruwenzorii, clwi, fortis, ,uahehca) et une 
dans le Parc même (centralis). 

Remarquons que BOFFON (17Cii, Hist. Nat., IX, p. 154) disait que le Léo
pard du Sénégal était plus petit que la « Panthère" de la Barbarie (c'est
à-dire de l'Algérie); il attribuait au premier comme habitat le Sénégal et 
la Guinée et. supposait que c'est le même animal qu'on appelle « Engoi " 
au Congo. 

Il en est de même pour les Léopards des régions voisines du Parc Natio
nal Albert où la variété Panthel'a pardus chui est, suivant J. A. ALLEN, 
plus grande que la variété PantheT{{ pardus iturensis. 

Si l'on exclut provisoirement de la liste des variétés africaines de Léo
pards celles désignées pal' les noms : adersi, propre à l'île Zanzibal', et 
antinorii, nanopardus et puella, comme représentant le type « pygmée" de 
POCOCK (1932, op. cit,), ainsi que jarvisi (du Sinaï) qui pal' son habitat pour
rait avoir plus d'affinités génétiques uvec la variété de l'Arabie (nimr), on 
se trouve alors en présence de deux groupes de variétés correspondant aux 
deux des cinq types que L'OCOCK distingue d'après la couleur du pelage; 
notamment: 

1. - Type de la Sa1'ane : « inhabiling scmb or bush country"; au pelage 
« yellowish tawny ". 

A ce type doivent être 'rapportées, suivant POCOCK, les variété désignées 
pal' les noms (") : suahelica, fortis, sho·rtridgei. Je crois possible d'ajouter 
à ces variétés aussi celle désignée par le nom chili. 

n n'est pas exclu qu'au type dit des savanes se l'apportent les variétés 
appelées brockma71i, ]Jaulus et panthera. 

II. - Type dl: fa forêt: habitant « the tropical min-forest llrea of \Vest 
Africa ,,; remarquons que la grande forêt équatoriale s'étend jusque dans 
l'Uele et que des ilots détachés tout récemment de cette forêt se trouvent 
au Kivu. 

(1) Si 1'011 consiù~rc lu presqu'ile de Sinaï COlllllle l'aisullt partie de l'Afrique H 

1~ si Oll la lUpporte à l'Arabie. 

(") COll1111e il li dP.i:i élé dit, POc.oCK l'l'unit le~ \'<ll'il~ll'S appt'lées slIfI!tclLca el [or/i:; 

SOllS lUI seul nom (niO,T), La VD.l'iété <lppcl~e 1Ilc/ano/icu (de la l'olonie du Clip) lit' 
peUL ['Irt' prise en cOllsidération pubqu'clle a été établi!' d'après lIlI spécimen '//INfi

ni '/iqllt'. 
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Le pelage propre il ce t.ype esl « dusky", cependanl « not so dark as lhe 
TanmouHtain type" et (( noticeably less richly tinted " que chez le type de 
l'ar savanes. 

l'ococ]{ l'apporte il ce type une seule variété: leopardus, mais je J'ois 
cludevoir ra pporler a ussi la variélé iturcnsis. 

Un troisième lype, que POCOCK désigne comme celui des//wn/aglle.,', 
auruit le pelage « very dark lawny bl'own 01' deep olivaceous gTeyish " el eilsl 
cumprend les l'aces appelées ruwcnzorii et adusta. 

I! est possible que ce troi 'ième t.ype se l'approche plus du type de la 
sanlne (voir J. A. ALLEi\, cité plus loin) el qU'OH J' doit l'apporter aussi lil intI'
variété een/ratis. 

Ainsi .il y aUl'ait un type de taille, en règle générale, plus grande el élU 

pdage plus clair dans la savane, et un second type, de taille plus faible 
et élU pelage plus funcé, dans la forêt. Seule la variété appelée reic/wnotci non 

et. que POCOCK l'apporte au type de savanes, s'oppose à une délimitilLion tuut 
nette des zones d'habitat. du groupe 1 et du groupe II ci-dessus. Mais il esl pan 
possibte qu'une connaissance meilleure des Léopanls du Camewun per ( [\"EI 

mettru un joUI' de les l'attacher ,lU groupe forestier. de J 

Le tYpt~ dés('1'lùrue et le groupe JJyg11lée 1ue distingue encore POCOCl\. et J 

lJui, pOUl' ainsi dire, empiètenl l'un sur l'uull'e (I), sont sans intérêt. pour la niss 
région qui nous occupe. plUf 

Celle-ci, grftce il des facteurs géologiques et il l'intervention de l'homme pnH 

(déLJuisement), représente un lieu de l'encontre des espèces adaptées il la norr 

Sil\<lne avec des espèces forestières: les régions übandonnées pal' le Buffle espè 
j'(;uge sont occupées pal' le Buffle noir pt celles délaissées pal' le Léo} an] utilf 
fOl'cstier deviennent le domaine du Léopard de savane ("). disti 

Il s'agit maintenünt ùe savoii' lesquels des noms de variétés prétendues vltril 

peuvent être considérés comme désignant des sous-espèces réelles, prupres Oll ( 
il la région du Parc National Albert. 

Le tenitoire du Parc présentant des paysages ll'ès divel's, on peut 
s'attendre il l'encontrel', dans le secteUl' Inéridional, traversé de l'Est il 
l'Ouest pal' la chaine des volcans Vil'llnga, à flancs couveds de forêts, des 
Léopards du type foresliel'. Il el1 est de même au Nord du Parc pOUl' le sec
teur <.1e la vallée de la Semliki et du Iluwenzori. Pal' contre, dans les deux 

,plaines cent.rales, siluées au Sud et au Nord du lac Édouard, on peut [\"" 

s'attendre il trouver des Léopurds du type adapté il la savane. Autrement 
dit, il paraît probable que les Léo[Jcu'ds des plaines centrales du Parc sel'oill 
du t~;pe ùe ceux de ['Cgamln, du Ken~<\ et de l'Ouest du Tel'l'itoire du 

') PUtOtK j"ilpportc lui-Illl'ine la 1"Hiétl' appelée !/(/!lü/lUrdus allx deux glfJl.Jpes. 

(C) ~i la saHlilC l'sr. eIll'alile par une t'on:t secondaire, n' qui ,;eulit le pll('llOll((~nll (1 
'''1'1111:'1 IIO\lS a~",i,;toll~, silinlll! 1l10!l t'still,,' ("oill'glle ,1. I.Fl\nr:\. dnns la région dll 

le n 
]"ll'e \iilioIlUt Aillert, le l'elllplacemu1t des L"Pl"'CS allilliaks ,e Jlr!ldllil en sens inve.rsc 

«( Ste 
(jf' L:t:'lui Lille je 1l11'111ionne. de 
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Tanganyika, alors que ceux des J'eglons septentrionale,; et méridionuleq clu 
Parc sel'Ont du type ùes Léopards du Sénégal. 

J. A. ALLEN est, d'ailleurs, également de l'avis qu'il y a, dans le Nord-Est 
du Congo Belge, deux types de Léopards : 

1° « one coming from the savannah or bush veldt district of north 
easlem Belgian Congo et cru' il désigne par le nom deII 

Panthera pardus chui (HELLER). 

2° « the other from the Ituri Hain Forest district II et pour lequel il 
introduisait le nom cie 

Pant!l('ra pardus iturf'nsis. 

Comme, d'autre part, ALLEN remarque que la variété désignée par le 
nom chui, de même que celtes appelées centralis et ïuwenzorii, proviennent. 
toutes des localités ayant des « faunal affiliations with Bast AfriC'l ", il me 
paraît logirTue de les rapporter au groupe de Pallthera parc/us suohclica 
(NEl:MANi'i) ('), tandis CJue iturensis me sembte devoir être rapporté au groupe 
de Pauthera pardus leo]J{{Tc/us (SCHREBER). 

Étant donné que les descriptions de diverses variétés de Léopards four
nissent rarement des indications cOI1l:emanL le sexe nu spécimen type, l'ùge 
plus ou moins précis de celui-ci et la saison de capture, il me paraît plu:; 
prudent de désigner provisoirement les spécimens que j'ai rapportés par le 
nom spéci fique Panthem ]Jardus, sans vou loi l' préciser la ou les sous
espèces auxquelles on pourrait rapporter ces individus. J'ai cru cependant 
utile d'indiquH pOUl' deux spécimens de ma collection celle des variété,; 
distinguées jusCJu'à présent il laquelle ils deVl'Client être compürés, si ces 
VUl'iétés se révélaient un jour dignes d'être reconnues comme de:; sous-espèce:; 
on des races géogr'aphiques bien délimitées. 

Spécimens recueûlis : 

N° 30~i, Crùne d'une femelle prise au piège à Katanda (aIt. 1.000 m.) (SUl' la 
l'ouLe RutshUl'u-Lubero), V.t937. (.l.-P. HARRÜY.) (Cf. Prl1ltherrl 
parc/us leopurdus.) La localité type du Prmlhera pardus cenlralis 
est. Kabal'e, SUI' la même l'ive du lac. 

N° 463, Peau et cl'âne d'un m,lie adulte, pl'is au piège le 23 mars 193B il 
Kibati (aIt. 1.900 m.), (lU Sud de la chaîne volcanique des Vinll1ga 
(au pied du volcan Nyiragongo) et an Nont du lac Kivu (pl. V, 
fig. 20). (Cf. Pant!tn(l pardus suahelica.) J'ai également conservé 
(en alcool) le cœur et le pénis, ainsi que les clavicules de (',8 
spécimen. 

(') Bien que ALLES inclique que c'est lIU nonl proposé illlplelllent pour l'l'n,placer 
le nom de Fe/is (I.eopflrdus) lIimr, par lequel MATSr.I-IlE (IH9;" l'. ün) r1ésigllait lu 
« Steppenleopard .. cie l'Est arricai; •. je crois ntilc de le ron. en,'l'. résen';mt le nOln 
de nimr pour la variété vivllnt duns l'Arabie. 
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! ° 538, cf )J'ayant pas encore atteint la taille définitive; tiré entre Rut.shul'U 
et Kisenyi, non loin de nugari (aIt. 2.000 m.), J.V.1938. (VAN 
DEN STEE~.) [Peau et crâne.] 

Le cl'Îlne de ce spécimen a des dimensions qui le l'approchent 
du n° 303 (sexes différents !); [Juant au pelage, il diffère du n° 463 1.0 
et ressemble plus il celui du spécimen que j'ai l'apporté du Par Ln 
National de la Kagera (Il 0 

sexe inconnu). 
193 de ma collection; peau et cr[me; 

1.0/ 

lia 

;\" 555, cf (adulte). Plaine de la Semliki, il la lisière de la grande forêt '1'0 

(ait. 850 m.), 1.1937. (H. HACKARS.) [Crùne.] l'ni 

AuLes proportions des crânes l'apportés prouvent nettement qu'il existe au 
EdouaParc National Albert deux formes de Léopards : une de grande taille et 

j'autre cie taille plus petite, le crâne de la première mesurant environ 
50 mm. en plus en longueur et environ 30 mm. en plus en largeur. Ayant 
complété ma série de crùnes pal' deux spécimens, rapportés de sa mission 
au Parc National Albert (1933-1935) par Iv!. G. F. DE 'VITTE, et par le cl'âne 
de Léopard que j'ai rapporté du Parc National de la Kagem, j'ai pu établir 
deux séries de dimensions, comme suit: 

LEOPAIlDS DE GRANDE TAILLE (cfr. l'unt/lem pordlls s/JaheUco) ; 

Longueur (otule, 
etes interllluxillaires Largeur 
il la crütc occipitale. ZygOl1lU ti<lue. 

Z6;) Illlll. 160 111111.:\0 ·\63, cf ~
 
:'i 0 51, (DE \~";TT~) suture frolltnJe l'résente ... Z61 IInll. 165 1lI1l1.
 

I\" 16:), (DE \VITT!:;) :259 mlll. 178 111111.
 

LEOPAIIDS DE PETITE TAILLE (dl". Pan/hem PllTdus leopardlls); 

"'. l!l:i, 2Ja 111111. 1~8 mm.
(P. :\. KageJ"U) ~ sutUl'~ fron tale présente. \

\·0 5~i8, cf -.. ... ... 1 208 mm. 130 mm. 
1\0 30:~, <j', suture frontale n'existe plus ~O4 mm. 129 mm. 

p.):\u 55ô, cf, sulur'e frontale présente 19;) mm. Ill/n. 

Les deux séries montrent que les plus gl'Ullds crûnes dans chacune d'elles 
appartenaient à des individus plus ieu7les. 

Le crâne d'un Léopard mftle adulte, mais pas vieux, provenant de l'Uele 
et que POCOCK désigne par le nom de Panthera pardus chui appartient neL
tement au groupe de grande Laille, comme le montre la figure 23 reproduite haut: 
ci-après, redessinée d'après la figure qu'en donne POCOCK; la grandeur eel'tain~ 

naturelle de ce cràne est environ de 270 mm. ùe longueur ct de 160 mm. de pluies ( 
largeur zygomatique. sieurs 
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Les peaux appartenant à des animaux se rapportant aux deux séries 
ci-dessus présentent également des dimensions nettement différentes: 

:\°'163 .,\0 538 

Longueur du Hez ;\ l'origine dl' la queue ... III. 50 CIll. L nI. '!O cm. 

Longueur lie la queue R8 l'III. ~j Clil. 

Longueur [Otnle Z Ill. 38 C!Tl. Z lIl. 0.3 cm. 

I!auleur all garrot 15 cm. 

Tour de la poitrine (tl1orax) fil l'Ill. 

l'oids .. :J(i kg. 

Au point de vue éthologique il est intéressant de noter que près du la 
Edouard (baie de Bitshumbi), le Léopard se nourrit de poissons (voir plus 

FIG. 23. - Crùne de Léopard de lTele, VlI du dessns. 

(Environ 1!:~ de lu grandeur naturelle.) (D'après POCOCK, 1932.) 

haut: Lion), en les pêchant près des l'ives, et probablement aussi sur terre. 
certains Silurides ayant l'habitude de quitter temporairement l'eau lors de 
pluies abondantes el de s'écarter parfois de leur élément naturel de plu
sieurs centaines de mètres en progressant de flaque d'eau en flaque d'eau. 
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Parmi les animaux terrestres, les Damans, l'Antilope harnachée (Tragf!
fapflUs scriptus) et les Singes, ainsi que Les Pintades, Francolins, Pternistes. 
etc., constituent la noul'I"iture habituerIe des Léopards dans la région de la 
plaine de lave des volcans 1\"yamul'ügira, Rumoka, et<.:. D'autre parL, en dépit 
de son armure qui sel1lble le l'endre inaccessible aux Cal'l1assiers, le Porc-épic ne a 

Poe(l:ly, trix) n'est pas négligé par le Léopard en tant qu'aliment: des excré
ments du fauve me l'ont prouvé d'une manière incontestable; j'ai pu, un 

notamment, voir les piquants de Porc-épie, coupés en tronçons de 2 if 3 cm., tout 
<1 va"formant la majeure partie de la masse d'excrérnents d'un Léopard ('). 
raisl 
8en 

Leptailurus serval (SemŒflER). pelaI 
j,'elis -'{'TuuL SCHI1EIlER, 177ti,	 El 

1\0111 vernaculaire: "Mont!(\ ".	 espèl 
cie p

Les Servals présentent deux modèles de colomtion du pelage bien di  j'ord
tincts, ce qui a paru à OGTLBY (1839) suffisant pOUl' séparer de l'espèce Feli,' 

exist
serval SCHREBER celle qu'il appela Felis servalina; celle manière de voir 

nlUcll 
a été acceptée pal' POCOCK (1907) et pal' J. A. ALLEN (192/1), ainsi que pal' la 

. péci 
plupart des mammaloO"istes. Je ne puis cependant me déclarer d'accord sur 

ùe A 
ce point. 

ont 1
Les" Servals n, dans le sens des auteurs cités, -- L('fJlaihlTus s('1'nal 

longi
(SCHREBEIl), - ont un pelage orné de laches noires relativement grandes, 

\
l'ondes ou ovales et assez distantes l'une de l'autre, alors que les" Chats 

du pl
servalins ", - Leplailurus brachyura (\VAGNER) (2), - ont un pelage parselllé 

ces (!
de nombreuses petites taches. LG

Au point de vue ries dimensions, les deux formes ne diffèrent pas entre 
prén

elles. 
bien!

[<';n ce qui concerne l'habitat de ces prétendues espèces différentes, 
LePacocK reconnüissnit déjà en 1907 que celles-ci have been recorded frOfllH 

menJthe same country n, mais il lui manquait des preuves convaincanles de ce 
Joeal' yue les deux fonnes « are found side by side on the same spot n, iVlais 

.J. A. ALLEN (07J cit., p. 272) a déjà la preuve de ce qu'elles vivent dans les 
mêmes localités. Les spécimens que j'ai l'apportés du Parc National Albert 
le prouvent également (voir plus loin). 

La différence du dessin du pelage c11ez le Serval proprement dit" etH 

chez le" Chat servalin n me font cl'aire qu'il .Y li deux modèles (H patterns n) 
ou dessins cie pelage dans une seule espèce - 1,(~pt({i1lll'US seTval - plutôt 
que deux f'spèces dans le genre teplai/urus. C'était d'ailleurs aussi le point 

{'i 
,it'lllle' 

(li Ohsen'utioll faite uu Parc "iatiomd de la I\ug-er<!, "ri>~ de l.;uhiro. le 17 jall 
{'Jviel' ID:l8. li est Il1t~ressallt de 1I0ter que F. C. 1I11l1l~'i Cl trolJl'é !flle dans le Sud-Oue~t de~ 
(::

r.S .. \. le PUllIa ~e u0I1IT;1 presque exdusin'lnent de Pons-epil"s al'Ilol'iroles {l':T('/lIi~OIl}; 
{1'Olr

([ails d'al1tl'e~ régions rtes Etals-I"nis le PUlIla tliasscmit prin<:ipuleluellt les Cervidés,
 
ri}
mai,:; jlJ1l1uis <les Oiseaux (voi!' KOSMOS, l~:\O). 

l'ouv!"(') \'011' 1<, i\1. .-\I.LF.\. l~;l9, l', "':~~, : Felis /!Tf/e!l!/II'f(] <L ln prioritl' sur Felis se1'l ' f7[iI/.f1. 



:\.\TIO'i.\.\L AL'3EP.T PAHl< 

cie vue de POCOCK, tout au moins en 1917, lorsqu'il disait que l'espèce esl 
dimorphique et qu'on amait trouvé les deux modèles de pelage chez deux 
jeunes d'une même podée (1). 

Bien que J. A. ALLEN soit de l'avis que le modèle du dessin du pelage 
ne change pas, en général, chez les espèces et qu'il l'appelle à ce propos que 
POCOCK disait lui-lnême, en 1907, qu'il n'y a pas de raisons pour supposer 
un dimorphisme (dans le dessin du pelage) e.hez les Félins, - néanmoins, 
tout le monde sail que dans une mème porLéu du Chat domeslique il peut y 
dvoil' cles chalons mouc.hctés, tigrés, unicolores, etc. ('). Je ne vois pas de 
raisons pour lesquelles on ne pounait supposer que clans une portée de 
Serval il .Y ail différents types de pelage, l'ull représentant le modèle de 
pelage du type ({ .wrval ", l'autre du type « brachyura" ("). 

Encore un argument de .J. A. ALLEN en faveur de la distinction de deux 
espèces est qu'il n'existerait pas d'inlermédiaire entre les deux modèles 
de pelage. Cependant, si l'on examine les planches de son ouvrage clans 
l'ordre suivan t : nO' 71, 67, 68, 7;:, et 73, on est enclin à croire qu'il doit 
exister des individus qui l'enciraient la tmnsition du modèle « :serval" au 
modèle « bmch?/u1'rt ", tout il fait insensible. D'autre part, il existe des 
spécimens qui se rattachent au type de pelage représenté sur la planche 71 
de ALLEN, mais chez lesquels les taches sont considérablement allongées et 
ont la tendance de fusionner entre elles de façon à formel' des rubans 
longitudinaux. 

Ainsi, la seule différence entre Felis serval et Felis bracltYliTa (le dessin 
du pelage) me parait insuffisante pour envisager les spécimens repl'ésenLtn 
ces deux types de pelage comme appartenant il deux espèces différentes. 

Les considérations zoogéographiques de POCOCJ( peuvent paraitre un peu 
prématul'ées, tandis que celles de LO:'iNBERG, citées pal' .J. A. ALLEN, Ile sem
blent pouvoir se justifier. 

Les descriptions de Servals publiées jusqu'ici se l'apportent il des spéci
mens désignés par des noms différents et provenant respectivement de· 
localités suivantes: 

a) Spécimens au pelage du type « Serval proprement dit" (1) 

/,('/,III'IIII7'({'S sen;ut SeTVu{ (SCHHEBER, 1775) 
[ -WlJer/sis (l"onsTER, 1781) - Cap; 

]Jococtii (CABHERA, 1910) - Bords du fi eUH SL'llégal 
l=senega/ellsis (LESSON, 183!l)J; 

(1) Pour jnfiI'lller cet argulIlcnt, J. A..-\LLI''' ovserve que l'appartenance de ces 
,ieune;; ;·1 une !TIl'lIle niclt{,e n'était IjU'nlle supposition. 

(") Voir POCOCK, 1\i07, Proc. ZooL Soc, London, pp. 14:no8, pL VlIl-X. 

(") Le 1l0lilbre de denx .ielilleii par portée nie parait assez lwbiruel pOUl' le Serval 
(\'olr plus lOin). 

(1) EII nif.' d'une unifol.'111 Hé dans cette liste. Llressée principaJelllen( d'apl'l'S 
l'ol1vrage de l. A. ALLE" (l~)·:r.). les IHlIl1S de di\'ers spécimens déerits cOlllme des formes 
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i.e/l(oilIlTlts se/'ntl (og(Jell,~î.~ (i\oIATSCHIE, 1893) - Togo, l.luie de Bi~Jnèll'l',I(, Dahomey 
(=Uinnlleryhi (CAr.nElu, 1910)J; 

1\",[= 'Mgcr (Uj~~BERG, 1898) ; n
 

lJeirae ('VHOUGHTO~, 1\110) -- Beira, .·\fri(IUe Orientale Portugaise;
 
Mndei (WI10UGHTOX, l!HO) - ~\Iasllal(()~, Kenya;
 
kempi (WHOlJGHTO~, 1!1l0) - Kirui, mOllt Elgon, Kenya;
 
phUlipsi (G, 'l, ALLEX, l!JH) - El Garef, :\il Bleu, Soudan;
 
l,i'V'Uensi.~ (L(j~XBEHG, 1920) - lÜVll, Est tlu Congo Belge;
 
rara(1.jills J. A. ALLE~, Hn~ - .\onl-Est tlu Congo Belge (Cele);
 

T
re1'TOTi! (m~ BEAUX, l!)i.!J.) - (;iuml)o, Somalie Italienne; J. 

li7l1po]Joen,~is nOBEHTS, ]fl'Zfi - Rns1.enbllrg, Transvaal; pare 
hamilloni nOBERTS, 1931 - Tnll1svaal; RUSS 
mal}(lliiensis HOREHTS, 193'2 - !\lababe Flats, Beehuanalalld, 

b) Spécimens au pelage du type cc Chat servalin » : 

1.I'filai/IiTas 1J'I'llCltyliTus	 lJ1'oCllYllTlIS (\VAGXEI1, I~,a) - Sierra Leone; 
IJanWS/ir;/n (POCOCK, HI07) - Eutebbe, l;gancla; 
lioUolrieha (POCOCK, 1907) - :\iangar<t, J\'!ollll1iitll; 
Uposlicfa. (POCOCK, 1HOï) - Mombasa? ('); 
f((TSeni. (THOMAS, 1!J13) - 1\0ni de l'Angola et Bus-Congo; 
- Sénégal (spécirnens	 se trouvant au British Museum). 

Ainsi, les spécimens du second type (cc Chat serval in ») « appears to be 
unrecol'ded fl'om the greater part of South Ah'ica and British East Afrien. » 
(J. A. ALLEN, 1924, p. 271); pal' contre, on les connaît dans des endroits 
voisins de la grande forêt équatoriale (cf. POCOCK, 1917)_ 

Les spécimens que j'ai l'apportés du Parc National Albert représentent 
les deux types de pelage : 

a) Le type	 cc Leptailurus serval proprement dit» : 

N° 276, ~ (adulte). Bitshumbi (ait. 925 m.), 28.11.1938. [Peau et cl'Îlne] (~). 

N° :~01, Adulte. Rugari (ait. 2.000 m.), 1.1938. [Peau.] 
N° 353, \ Jeunes individus ayant à peu près la moilié de la taille des adultes. 
N° 35l!,	 Kibati (alt. 1.900 m.), 23.III.1938. [Peaux] (3). 

La grandeur égale de ces deux peaux permet de supposer qu'elles 
proviennent de jeunes d'une même IJortée. 

N° 572, d'	 (adulte). Ilugal'i (aIt. 2.000 m.), 23.V.1938. (VAN DEN STEEi\.) [Peau 
et cràne. ] 

l[!ffi'rentes, sont cités comme ceux (le ~()11,~- 'spi!ccs, !)ien qne je sois l:elli1in qne 
qnelques-llns d'entre eux seulement pOIllTaieltf être c-onservl!s el eneore nniquement 
pOUl' désigner de~ mees locales. 

(1) La localité indiqnée Il'étant (·.ertainenleM pus le lieu de proveuunee uu spéeimen 
uér:rit sous le nom de « liposlieta ", celui·ci clevl'ait être rejeté c1é(initivemenl. 

(") J'ai tiré ce spécimen an eoucher du soleil entre les buissons d'lIne marc 
c1esséchée et eouverte cie peUtes « sala.des du ?\il " (PisUo), au mOlllent où il rampait eu 
poursuivant nn Frallcolin (FroncoUnus). 

(") La photogTaphie rHpro<luite il la Planche VI, figure 1, est celle (('un jeune \'cisë 
Serval femelle, ay:mt	 vécu cllez llIoi Ù, Hutsllllru, jouissant (l'uue 1jbel'té absolue. e!l l'on 
Ce spécimen provenait. dn RllfUlcla et. je l'avais reçu (!'I1ll fonctiOllnaire belge de 1'('11('0 

I(alütumba.	 M. \\iALSCHAERTS; r.:eluÎ-ci l'avuit élevé I)resque dès la naissallce et arr ri (') 



NATIONAAL ALBERT PAHK 8t 

h) Le type « Leptaitll7'llS braclzYllTlls » : 

N° 585, <;? (adulte). Tirée la nuit (en ma présence) près de la plantation de 
Bunda (au Nord de RulshUl'u) (aIt. 1.000 m. environ), 29.V.1H3R. 
(VAN DEN STEEN.) [Peau et crâne.] 

Lette femelle avait deu.T fœtus, que j'ai conservés en alcool. 
:2 individus jeunes. H.uwenzori (ait. 1.350 m.), IV.1939. (H. HACI{AHS) (1). 

Les dimensions des crûnes des deux femelles adultes sont sensiblement 
pureilles il celles données pour les crânes de Servals par J. A. ALLEN (voir 
aussi les figures 24 et 25 ci-après). 

Frr., ~4, - CrùlIe cie Serval, VII clu dessns. 

(Environ gran(ieur nütuJ'elle.) 

(J)c,~Bill e:récutè (/'(l[Jrè.") HIle pllOf:oOJ'(l.phie 'rejJ1'ocluite par .r. A. ALLEN, 1924.) 

voise élU point que ce erval sautait sur ma table et venait se frotter contre IlIa joue 
en ronronnant. A l'àge de \} mois environ cette jeune femelle Cl disparu, ayant peut-être 
\"('nronlré un müJe clans la bronsse et s'apprêtant li avoir des jennes, 

('i Coiip,"ioll dl1 :\Ills\~e Hoy,,1 d'Histoire \atlll'elie d Belgiqlle. 



FIG. 5. - Crùnc cle ServaL
 

Ct et b, Cl'Ùne et III<lchoire inférieure, vus de l'rofil; C, moitié (lu crùne \'li ù'cn cleo 'OUS
 

(Environ grumteur naturelle.)
 

(De~.. ifl8 eré('ule.~ (!'(JTJrès (Jt!~ 111,otoar(1pldel" nJ;lro(lllif()~ par .J. A. ALT,LX. 1924.) 
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Outre ces speclmeus nOl'maux, j'ai aussi l'apporté la peall d'lin individ 1 
présenlant un 'lliélrntislJle complet et ayant la taill<: pl'esque adulte, Celte 
peau ft été achetée en même temps Ci ue les peaux n'" 333 et 3511. (Il est cUl'ieux 
que les inc!iO'ènes, en parlant de cette peau, ne disaient pilS " Monda ", mais 
" Inlilka. n) (1), Ce "pécimen présente le n° 3C)5 de lil collection, 

Profelis aurata (TE:\!. rIXe!;:), 

Felis am'n/a TDDlI\'([<, IR:!?, 

Felis cdiliogas/er TEMML\([<, wn, 
l' 1 ot,,/ is edidogasler Sl:VERTZOW, If;~8, 

FeUs dl'l'!Jso/hri:e CO/lOIlÎ [,ynEKIŒH, 1!1, li. 

.Je n'ai pas eu la chance de l'cncontt'el' celte espèce pendant mon se]our 
[tu Pare National Alber!, où sa présence est hors de doute, 1\T. G. P. DE VlITTE 

ayant l'apporté une peau de préparation indigène et provenant de Kibati
~·IuniFti e). Il est possible que le nom vernaculaire" )'Iaka )) ou " Imaka " 
que j'ai entendu ù. Kibati, se t'apporte réellement li cette espèce, comme le 
croit !VI. GYLDENSTOLPE (1928), qui Je transcrit « IVlnkka ,,; mais j'ai entendu 
{~,gi1le!l1Pnt ce nom appliqué il la peau du Serval mélanistique cité plus 
haut ('). 

1.(' /:(('I\)'e Pm/plis ]ll'('spnte, ,\ Illon avis, lin intérêt spécial de parallélisme 
t,lll!llslltjue très significatif. 

Sn "OloraliOll et, sa structure en f(HiI un analogue, en Afriqlle, des Pl'lins américains 
dll gl'OllJH' du PUIlIil. pt dll Yagual'1111di, tout ('omme le l.éopard est l'analogllü du Jaguar, 
:lll,arlpnallt tout cloux, suivant. J. A. AI.J.f:~, il lin ll1éllle gellre. 

I)e mt:~1I11' quc Je l'tlllla. le l'J'ofelis se distingne par des pattes tri's 10l1rcles ('ompa
lati\'ement il ln taille et par la tète relativement petite: d'autre pnrt, fie même que le 
Ycigllal'lllllli, il est llimorptlique ct la" phase» dor('e (1IInrron clair) et la " phase» grise 
a\';",il-'nt dé prbes d'abord, r;Oflllllf' on sait, pOllr des espi>l'E'S diffél'entes «). lIn car'a('!i~\'(' 

1I10rphologique ilnportant distingup le genre Pro/dis: les poils fI(~ la lllHIlIe sont. Sllt' 
ilne zi'·ne allallt (III garrot aux oreilles, dirig(·s (~n ,lvant' (:'J. 

(') Je Ile J1fllse pas 'Ill'il Jlllisse s'agir d'llIl jeunè SlIùcilllen m(~lnTljq\le dt' T'rn/elis 
((IIrala. (\'oir plus loin). 

(") ,"oir mon travail de 1!)3R sllr les "Jnl1lmifi.'res de la " Mission (;, F, DE 'VITTE". 

Je profite de l'occasion pOUl' cOI'rig'er um' e/'l'cur: Il' Il'' 2"~) dl? la collection y (Iécrite 
sons Je uom de l'rote lis (l/('/'Il/" eotto'lIi est simplement Uil ,'hat domestique ou un 
hybride de ce dernier avec le Felis 1!J/)ico' nI/rida. 

(:1) Les illdifji'lIes Bauinruanda m'ollt pnrlü d'Ilne tlête qu'il;; appellent" l'muga ", 
ce nOiIl selllblnnt, désigller le l'rofcU" aum/o. Les iluligi'nes de !{ilmli pl'ütendent 
'11l'" IlIla"a " Il'es1 pas UII Serval. D'autre part, lontes Il's peaux de Sel'vals noirs l'eçues 
jusqu'ici ail lITlls('l' dll Congo Belge (Tervner'cn) )1rovienneu', rie KiJ)ati ou de ses 
envil'ons. 

('1) TDIMI'iCK avait. '1]'J1e1l' la lH'elllière Felis aura/a ei ln seconùe Felis GcUrJogllslcr 
(,-,) Le CI',ille dll Prolclis ((IIra/o. est 1't'lll'(:~senté dans Je tlavai! de Il. l. POCOCK 

(J'IOC. Zoo/. Soc, London, 10ui; l'. (61). 
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Felis Iybica rubida SCH\V.\:\':\'. 

FeUs DeHala T11b'i.da SCHWAN~, lUü4. 
Feli,~ lybicrt 1ïtbida G. M. ALLEN, 1939. 

NOIll vernaculaire: J\'ldllro ».<l 

L'espèce Felis lybica FOH5TEil (1) comprend de nombreuses variétés ou 
l'aces géographiques, dont la plupart sont considérées pal' les syslémaliciens 
contemporains comme des sous-espèces différentes, Les spécimens provenant 

FIG. 26. - FeUs lybica nt/lido, crùue vu (lu llessus. 

(Grandeur naturelle.) 

(1) En dépit (les urg"ulneuts de SCHWA\;'i (1904, p. 42~), je n'ose pus croire qne 
fOr.STER (1780) aurait appelé Felis l.ybiea un Chat qu'i! aurait su réellCJnent provenir 
de la Tunisie; pour ce dernier pays, LATASTE (1883) a établi la forme Felis cristata, qui, 
il mon avis, ne doit pas être considérée conune synonyme de Felis lyuica, mais 
COIlIme une sol/s-espèce de celle-ci. D'autre part, je suis fortement penché ~l n'envi
sager le Cha us de l'f:gypte (Felis chaus nilotiea) que COllune lUle des races de 
Felis lybica. 

de li 
variÉ 
variÉ 
diffé 

a et, b 
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de la région ùu Parc National Alberl 'ont générëllem nt l'apportés il la 
variété Felis lybica TUbùla, qui doit être en parenté très étroite avec la 
variété Felis lybica ugandae, de taille un peu plus grande. Conl:emant la 
différence entre Felis lybica ugandae et Felis lybica 7ubida, nous avons 

FIG. 27. - Felis lylJica Tubilla.
 

a et b, cràne ct mâchoire inférieure, vus de prom; c, Illoitié du cràne \'U d'cn dessous
 

(Grandeur naturclle.)
 

(Dessin oriainal.) 



---------------------

L les indications de .J. A. ALLEN (19::4); tes crimes de "pécitl1en~ rnùles ùe ce~ 

lieu_ ,,~ous-espèces» mesurent: 
FeUs {!J'biC« u[jwull1e. 

LUllgU~lIl' IlIHXillla Il"2 lllIlI. 

Largellr zygolliutique m,Cl 111111. 

Les cnlnes des milles que j'ai J'apportés mesurent 

j·'clis lybir:u Tl/bir/a. 

~Jl1 ,'t-8?,7 DI Dl.
 

G~,.)-5(Lj mm.
 

eependunt environ 
100 mm. de 10ngueUl' et 70 mm. de largem (voir les fig. 26 et 27).
 

Au point de vue clu pelage, les deux variétés citées différeraient, sui

vant SCHWANN (1904), comme suit: 

Felis lybica ugrmdae 
the flanks »; 

FeU' lybica 1'ubùla 

: 

('): 

" No fuI vous 

« Sides Dnd 

suffusion 

limbs 

on the 

suffused 
marked brown spots on the flanks )). 

sides, no spots on 

with fulvous, welJ·

Les peaux que j'ai rapportées du Parc National AILJel'! oscillent entre ces 
deu).;: types de petage. La que-stion se complique du faiL que J. A. ALLE:'I 

(1924, p. 27'7) reconnaît deux « phases» de coloration du pelag'e propres 
aux spécimens de Felis lybicil rllbùJa provenant de "['Uele : une" phase» 
grise et une autre roussâtre, Dans ces conditions, (;e n'est que provisoire
ment que j'applique aux Chats sauvages du Kivu le nom de sous-espèce 
Felis lybica rubùla. 

Spécimens recueillis 
1\0 :~O::.>, 

" 304, 

N° 328, 
0 360, 

:0 364, 
1\° 4,66, 

473, 
491, 
493, 

N° 554, 

N° 587, 

- ]° 596, 

HutshuJ"u (aIt. 1.2&'1 m.), Il.1938. [Peau.] 
<:( (adulte). Village Kiringa aIt. 1.2()1) m,), près de H.Ut:ôI1Ul'lI, 

23.1.1!:i38. [Peun el, cr<lne.] 
Rugal'Î (aIt. 2.000 m.). (R. HOIER.) [Peau.] 
Kibati (aIt. 1.900 m.), 111.1938. [Peau.] 
Hutshuru, III. 1938. [Peau et crime.]
 
<:( (jeune). Hutsbut"U, 28.J1L1938. [Peau et crtlGe·1
 
0' (adulte). Rutshuru, 3.IV.1938. [Peau eL cràne.]
 
0' (aduHe). Rutshul"U, 1.\1.1938. lPeau et ct·âne.]
 
<:( (jeune). RutshUl'u, 7.1V.1938. [Peau et cl'Clne (bl'i~é).]
 

(adulte). Plaine de la Semliki (aIt. 900-600 m.), 1.1938. (H. HACl\:\RS.; 

[Peau.] 
cf (adulte). Individu tiré la nuit près de H.ugarÎ (aIl. 2.000 m.), SUl' 

lu j'oute RutshUl"u-Kisenyi, 30.V.1938. (V:\1\ DEN STEEN.! [Peau et 
crâne. ] 

cf (adulte). Rutshul'll, 2.VI.1939. [Peau el cnlne.] 
Adulte, :\'fuLwanga (aIt. 1.200 111.), VII1.1937. [Peau et crElne.] 

Col!. HACl\ARS. 

9 (jeune). i\Iutwanga, III. 1937. [Peau et cràne.] - Go1!. HACK:\RS. 

(1) La :,pnle ~OUS-fsJl('èe l'n~sentant ces caractères, ;"J t'Il l'I"üire l'aul.!IH I·j((~. 

uins 
Î'll'e 

:opéei 
,péci 
te1lr~1 
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e Chat sauvage se croise, au Kivu, uvet: le Chat omestique que cer
t· ins I::uropéens ont la malheu!'ew::e idée d'amener dans le pays. C'est peut
(,Ire à des croisement dan" une des génératiol\s précédentes (fue cedains 
spéeilllens du « )"lduI'o" doivent leurs palles btuncbe~, camille les a le 
~pécimen n° ;102, plutôt qu'il un albinisme partiel se produisant ncciden
tellement dans une lignée pure de l'espèce sauvage. 

Felis catus LI:\'\';:: (1). 

Le Chat dorne~tilJue, intruduit par les Européens, se nqJroduit aisément 
iluKivu et, redevenant sauvage, se croise avee le Felis Iybica Tubida. POUl' 

la compüraison avec des Chats-harets d'Emope, j"ai l'amené deux c,rùnes 
de Chats-vagabonds pris au hasard au piège et don 1, ln' Cl fai t clon 
M, .J.-P, HATlnOY. 

~O ) 

~, () ~ Capturés ù. Hutshmu (ait. 1.285 m.), en 1937.
N° ,J, 'f \ 

Famille VIVE R R 1DAE 

Celle famille est représentée en Afrique pal' une quanLité de gel1l'es !Jui, 
:::1 ['on ne tient pas compte de ceux qui vivent sur l'He de \ladagüscür, peu
vent être répartis en deux groupes: les Viverrinae, comprenanlles CiveLLes, 
'eneUes, elc" el les lIerJleslinae ou Mangouste, Dans l'ouvrage de MAX 

\VEBEH (1928) les caractères suivants sont invoqués pOUl' décrire sonunaire
ment les deux sous-familles: 

Illlcrrinae. I-fCTllcslirwe. 

Animaux terrestres (2) liOn fou is -l'urs. l'lus ou IlluiliS fouisseurs.
 
\'olllbre de doigts Cilll[, ,·il'l[ ou qUilll'e.
 
t;lll nclE's périnéales 11J't'sellles. !l'l'Xj~hUlt pas.
 
.'\11115 debÛ1H:IWI1I .. ,'\ l'c'xtérieur. dalls IUle poelle pOlll'l'ue
 

d'ulI sp!Jill(.:tcr sp(~cial. 

Pénis n.l'ec gland .. long. court. 
"ulve ... 1"I()il_ru('(~ de l'amiS, JaPPI'(J('IJée de j'nnus, 
Ol'(;illcs nI.' l'OIII,Ul! pas !'l: renller, POUVUllt se ferlller, 

'll'et.: \Ille" ]Joursc >1. sans « bourse ». 

Caisse tympanique (3) a v e ,. l'entotynlp'J.JJicllill avec le tympale très 
situé del'l'icre le tYIIl ngrandi. 
pa le. 

Dentition conlprenant 40 (lents ('). 40 ou ;{G dents, 

(1) Il lIl'est impossible de lIl'iittarder ici sur l'origine arrl<'aillc de ecU!' espèce. 
(2) Le geurc .\'rl1ldinia est I;J'inlpeur, ,l'uù }e nom :lllgluis " t!le lrec î.ivet ». Il il 

clIlains caractères (le CuruÎl'ol'u:; arctoïdes cloUl je nIe propose de p<lrlel' aillellr~. 

(') Elle lI'e~t T'ilS ossifiée chez S([IHliniu, CE' qui oppose ce g 'l1.re il tous l 's autres 
Vi\'ClTidés récents. 

(1) A l'exce]Jtion de .Vanrlinia qui en il :~R. Dnns K Der !Jiola ,e". H EID~H~~ (1941) 
dit que cet animal, ... Ftl'nUI1I!o Pu, serüit «val'\l'iegenll auf Insel(tennuhrung ein· 
gr: -lellt '. 
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A ces caructères on pourrait ajouter encore, me semble-t-il, la caracté D 
ristique suivante: rapp 

Partie faciale ([u crÙl1e .1. :\. 
(([u nez jusqu'aux pro ellvil'Ou allssi longue que llettcltlellt pl liS courte que sont 
cessus poslorbitaux des la eapsule cérébrale. la capsule cérél.Jra le. l'spè( 
os frontaux) ll10di 

Ainsi, le crEtne est du type plus omnivore ou « charognard» chez les l'ouv 
Viven'inés, comme il l'est aussi chez les Hyènes et les Canidés, alors que .J. A. 
chez les Herpestinés il est du type plus «sanguinaire ", de même que chez 
les Félins et les lVI ustélidés. 

Les genres suivants de Viverridés sont représentés au Congo Belge par 
des variétés ou sous-espèces appartenant aux espèces respectives 

VIVEHRL\AE:
 
Nandinia GRAY, 18·tJ - !Jino/a/a (REJ~WAJWT, 18301.
 
l'oimw (;RAY, 18&·" (') ~ ricllŒrdsoni (THOMSO\, 184:!).
 
Uenelta OKE~, 1816 ~ servalinŒ PUCHERA~, 18;););
 

/igrinŒ (SCHnEuER, 1778); 
vic/rrriae THO.\\.\S, 1901.
 

Vicerm LI\~É, 17G(j (") - rivet/a (ScHnEnEII, 1(78).
 

OsIJorniclis ;/. A ..-\LLE\, lUl!) - 7J'iscivoro J. A. ALLEN, Hml.
 

IIEHPESTL\AE:
 
0) A\'ec ([entitiou composée de 40 dents:
 

Herpes/e.s ILLlGER, 1811 - ichneumon (LI\~I~, 1(50).
 A 
lcll1leunl'iŒ IS. GEOFFIlOY, 18:35 - olbicaudll (G. Cl:VIEI:, Hi·~9). 

pûr jCatcrisClls THOMAS, 189!' - nigripcs (PUCHERAN, 185;)).
 
Xcnoyale .J. A. ALLE~, 1919 - micro(lon .J. A. .\I.LE~, 191!). SI
 

TEDENù) .\\'ec dentition COll1pos(le cIe 86 rlents : 
Mungos E. C;EOFFHOY et. (~. CUVIEII, 1795 - 111111lg0 ((;MELI~, 171;8). n'ctit 
(;rossarcll1ls F. CUVIER, 1825 - alc;.wndri THOMAS et \VnOUGHTO\, 1907. nOliS 
1llila;r F. cuvlEn, J826 - ])(llll(!inosu.s (;. cuvIEn, IHZ9). 
Dologa/e THOMAS, 1926 - dyllOWSliii (l'OUS.\HGLlES, 189:3). 
Ga/ereUŒ (~RAY, 1865 ~ ochracca. (GRAY, t8',8). 

Myona,?: THOMAS, t!JZ8 - sanguineu.s (HOf'PELL, 18::15). 

\.11 présence an Congo Belge (lu genre RhynchogŒle THOMAS, 1894, de la deuxième 
sous-l'am iIle n'a pas été signalée j USlju 'ù présent; ma is ce genre ayant des représen ta nls 
lIn.lls le Territoire dn Tanganyilm et ail \'yassaland, il senlble certain qu'on ne man
qnera pas, dans lin avenir assez proche, de constater son existence aussi au Congo 
llelge ("). Qunnt aux genres: Tlde0!l0lc PETEHS, 18;jO, une espèce lju'on trouve an COllgo 
et qu'on y rapporlait, (1 été trilllsférée dans le genre GalcrÎscus; et une esper;e clu genre (') 
1Jcl.or/ole GHAY, 1861, trouvée 1.111 Congo, est ral-'pOl'tée actue.llement au genre Dologale.	 l'hahi 

plovel 
tif/Tin(1) MAX \VEREfI (1928, II, p. :r2Z) , rupporte, (l'acconl avec POCOCK, ce genre il la sous

famille ([es Euplerinae. se soi 
(2) II n'y li aucune raison pour (Iéslgner la CiHtte afric:aine par un nom génériqnp (2) 

différent de celui LI'; la Civette asiatique et (:'e"t tout au plus si le nom de Civeltic/is, c10nt 
introduit pal' POCOCK (lOtS), peut être employé cOlmne celui (j'un sot/s-genre. ]Jurvi

(') Au Musée du Congo Belge il Tervueren se trOu\'e une peau cie préparation 
Herp'indigène et provenant cI'f:lisahethville (Katanga), et que le Dr SCHOlJTEOE.~ croit être 

celle (['lin RhUTIc/wgu{e (no 86S:3 du Hegistrè gt'néral c111 Musée cité). n 
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Des spécimens de toutes les espèces citées dans la liste ci-dessus ont été 
rapportés par « the Americün i\'luseum Congo Expedition ", étudié::; par 
J. :\. ALLEN et décl'its dans son ouvrage de 1924. Certaines de ees espèces 
sont représentées, dan:> la collection eXülninée par cet uuteur, par des sous
espèces dont je crois utile de donner ici les noms; ces derniers ont été purfois 
modifiés, dans !'énurnéralioll ci-dessous, conformément uux références de 
l'ouvrag'e ùe G, M, ALLEN (193\;1); mais alors les noms employés par 
.1. A. ALLEI'i suivent, entré parenthèse,;, les noms rectifiés. 

L'Ulil11U 'l'ic/wrliso1t./,i oc"mc('(l. '1'I-\UYIA;; Pt "Vuuuallü~. 

Ucne/la se.,.vaUlla liellul!i 'l'UOMAS 

(=(;ellellll. seTva.linu. J ..-\ . .-\LLE\). 

Ue/!(;lIa liU'I'inll aeqlllllOTillL/s lIEl;GLI~ 

(= Ucneliu pOH!i:lla j/eliliunu J ..\ ..-\LLE\) (1). 
Uenelto tigri1la sl'tl./lI.lUcwni .\IATSCHlI::. 

ViveT'r(/ Cl vet/a conuica (CAIlUEIlA) 

(=(;ivc/liclis civcllll uri.l'Il/u.lis J. A. ALLE\' (llCl' i\IATSCHlI::). 

Herpestes ichneumon jwtes/.us (USGÜOD). 
Herpes/es ichneumon ]JUTvi.dens (Lb~~BEHl;). 

Icltncwlliu ulli/cundn iIJeono (THOMAS) . 

.IL1UtUus l/1l11lYU gothl1e!t (liE GLI\ et FITZI~GER). 

.cI/iluJ: llutuamosus Tot.ms/us GRAY. 

illilu.r Ilu/utlinosus 'Jnucrodon J. A. Al.LE\'. 

D%gate (/ybows/(i'i (l-'UUSAHGUES) 

(=Hetoaate /t'iT/vla 'l'obus/a .1. A. Al.I.E~). 

Ainsi les Viverridés sont représentés ùans le Norù-Est du Congo Belge 
PUl' j9 formes appal'tenant à 14 gel1l'es. 

Suivant la liste des Mammifères du Parc National Albert de H. SClIÜU
TEDEN (1934-193b" il n'y aurait dans ce Parc que 8 espèces de Viverridés. En 
l'E,ctifiallt d'après l'ouvl'èlge de G. M. ALLEN les noms cités dans ladite liste, 
nous y trouvons les espèces et sous-espèces suivantes: 

Viverra civet/u congica,
 
Uenclta servatina uet.tol11.,
 
Genet/a liar/IU.! stUh/.l1ia1t11i,
 
lle'l'1les'tes ichneumon cenlrulis ("),
 
IC/l/tc!wlirt a/.liic/J1Jcta,
 
iH'/II/!708 1l1lutUo.
 
Illiltu: paturlinows Tllliescens (1l0LLI;;TEfI, 191'» (") et
 
M yona.T sallgnincus TlU/sue MATSCHIE.
 

(1) ('. M..\LLE\' (1939) l'apporte la variét.é {iel1liuna tt l'espèce Genella IigTina; or. 
l'habit.at. cie Genet/il ligrinct lie/a-;una ét.a.nt le (~ahon, il semble Clue les spécimens 
jJlovellallt clu 1\on.l-Est. du Congo Belge cloivent (ot.re plutôt de ln sons-espèce Genetla 
tigl'ilHl equatoria/.is, dont le spéc.imen-t.ype provient clu Soudan, et. que J. A. ALLE\' 

se soit trompé en dët.elïninunt les spécimens qu'il étudiuit.. 
(") H. SCHOUTEDE~ dte la sous-espèce llerpestes ichnellmon centmli~ (LÜ~~BERG, 1917), 

dont, la localité-type est Beni, l'rés ùu Parc "ational Albert. Herpestes ichneumon 
1)((1'videus (Li\\'\BERG, 1908) a pour localité-type Muldmbungu, dans le Bas-Congo; 
Herpestes ichneumon j'unesttls (OSGOOD, HllO) [l. ét.é décrit de Naivusha, dans le Keny,!. 

(0) T.o('alité-t~·pe: Illont. I,ilimand,iaro, clans le Tenit.oirt' clu Tanganyika. 
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PIC. 28. - .Yandinia binolala. cf, n'ayant pas atteint la taille définitive. pèce 
a, cr~Ule vu dE' profil; b, màchoire inférieure vue cie profil; c, ("nine vu d1l dessus; 

d, moitié du crùne vu d'en dessous. (') 
(Grandeur naturelle.) O;"".<ill'· ori(liIlCU.t.) plus 
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Les spécimens de Viveniriae que j'ai l'appol'lés du Parc: l'\atiofl,tl Albert 
confirment la présence dans celui-ci de 9 formes. 

Nandinia binotata (REI:-i\\·:\RDT). 

Vln:rrU liinolota HEl\WAHDT. 11':10. 
,YunLiinia. lii/wlotlL (;HAY. 18G;). 

:\0111 yernaculail'e: « :VIII l\illll IJi " (Kiniill'llilllcla: hilillfld,') 
(l:ig :!èi.) 

N° 5S2, cf (adulte). RutshUl'Ll (aIt. 1.28;) m.), 8.V.19:'I8. [l'eau el nùne; pénis 
fixé au Bouin eL conservé ('TI alcoul.[ 

Genetta servalina bettoni '1'1111.\11\:" 

.\OIlI \ï~l'naCIlIHil'e: "LII!OIIi ». 

(Fig. 29.) 

Spécimen"	 reLLleilli", : 

1\'0 226, cf	 (adulte). Cmtère adventif éteint Shahem (ait. 2.600 m.) du vol
can i\yimgongo, 5.1.1938. [Peau et crâne.] 

N° 529, cf	 (adulte). Plantation de Gandjo (aIt. 2.050 m.), près de la limite 
Nord du secteur du NyammagirH du Parc Natiunal Albed, 
23.IV.1938. [Peau et cl'ûne; péni.s en alcool.] 

N° 550, Peau d'un spécimen adulte ayant servi de sac tt un indigène, auquel 
elle fùt achetée Il Alirnbongo (ait. 2.250 m.), près de Lubero, 
16.V.1938. Les mùchoires qui adhél'<lient encore il la peau ont 
pu être retirées et ont été conservées; ces mùchoires pl'oU\'ent 
que ce spécimen était adulte. 

Le- n'" 226 et 529 proviennent tous deux du secteur du Nyal11uragil'H du 
l'url' National Albert et de deux localités situées il peu près à la même 
altit.ude, qui est aussi celle de la localité aux environs de laquelle a été pris 
le spécimen n° 550. Dans le Shuheru, ce petit carnassier pourrait être, avec 
les Chouettes qui vivent sur les arbres du bord du cratère, l'un des destruc
teurs principaux du Rat (Olomys tropicalis) qui pullule dans la plaine cJI,e 
présente actuellement ce cratère (voir pL XXX), 

Dien que \'h<lbital de la variété Genetta ::;eTvalù/(l hf'ftoni s'étencle dé' 
l'Cele au lac Kivu, les peaux rapportées diffèrent de celles dont les photo
graphies sont reproduites dans l'ouvrage de J. A. ALLE:'\ (1924, pl. XIV et 
XV) pal' les taches nettement plus petites; mais, de même que sur les figlll'es 
citées, on voit sur les peaux rapPOl'tées que les taches allongées sont dued 
il. la fusion de deux taches l'ondes. C'est, peut-être, un caractère de l'es
pèce (1). Quant il la différence citée entre rnes spécimens et ceux de 

(1) Gendt({ seH'o{.il1a se clistinglle rl'aillelll's de GI'/1ett'/, tiuriru{ par des taches 
plus petites. 
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1) 

FIG. ~!l. - Genella. servalillll ùellalli d. 

<1 CïÙUC VlI de profil; /J, IlIuchoire inférieure vue de profil; 
d, J1Ioitié du crùne vu cl'en dessou':i. 

c, crùne vu du dessus; 

(Grandeur natlll'elle.) 
( Dc~...:i /I.i orioiHn f(J.) 
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J. A. ALLE\', il me semble possible que celle-ci soit due il la distèll1l~e assez 
)rrande (par rapport il la taille de cet aojmal) entre les deux reglOns ; 
t;elle du Pal'c National Albert et celle de l'Uele, d'où proviennent les spéci
mens étudiés par l'auteur cité. 

Genetta tigrina stuhlmanni MATSCHIE. 

(;t'tlclln sIn/limaI/ni i\IATSCJ-IIE, 1!)02. 

t;endla liUTina slunllllmwi, SCH\VAnz, 1930. 

:\onl v~rnaclllaire: "Luioni. Il, 

N° 233, Peau et crâne. RutshUl'u (alt. 1.2 5 m.), 1938 el. 
:\10 31H, d' Peau et crâne. Rutshul'U, II. 193H. 

Viverra (Oivettictis) civetta congica (C\ Il I\E 1\,\ ). 

Civelliclis CIVet/a oTientaUs .1. A, ALLE"", 192!,. 

CU'ellirUs ci~e/l(( COUUiw CAflHEHA, I!N9, 

:\ Jll l'eJ'llaClliüil'e: " MpillllJi ,>; " Inrlünde II .:1 " :'o:1,llllZll " l'Il r"illi<lI'uUDda. 

(Fig. :iO) 

N° 327, Peau de prépal'ütion indigène. (H. HOIEn.) 
N° :366, ? (non adulte). Hutshuru, 14.III.19:38. [Peau et crâne.] 
N° 536, Adulte (sexe 7). Kibati (ait. 1.900 m.), 1V.J938. [Peau et crâne. 1 

1\0 nI, d' Rutshul'U, 11.1939. (R. HOIER.) [Peau et crâne.] 

Herpestes ichneumon centralis L6.'1:\BERG.
 

1\0111'; verllaculaires: "BullUllga II en KilIIHll!e (TIahullde);
 

" UltlllyolIgwe " Oll "l\luàererc" ell Kinial'lIUllda,
 
(Fig. 31.)
 

326, Rutshuru (ait. 1.285 m.), 10.1I.1938. \
 

:362, Kibati (aH. 1.900 m.), 21.III.1938. 1l'E:melles adultes. [Peaux et
 
472, Rutshul'u, 3.1V.19:38. \ cl'ànes.]
 
:n(i, Parc National Albert, 111.19:38.
 

Jeune. Mutwanga (ait. 1.200 m.), V.19:37. - Coll. HAcKAns. [Peau 
et crüne.] 

Pour la forme et les dimensions du cnlne de HrTpesles ichneumon VOil' 

la figure ci-après. 

(1) Il n'e~t pns pxclu que /;l'Ilet/a Sll.lltl/llllllllÎ l\l\lSCHIE ne soit qu'une" plJa,;e" cIe 
coloratioll différente d:: l'l'Ile que présente le pelag'e de (;enella aeq'llaforial'is HEUGLl~ 

(lf'li6). D'autl'e ]lurt, J'aire ei.e di~ll'ibutioll de cette d l'llière fOl'llIe all:lIlt cIu Soudan 
11I(,,'idional jll~qu'nu lac Tanganil,a et lu 1 c:dité-type de Genet/a .~II/IIL/I/(/nni ôtant 
BIlI\Oba. dans le Tel'ritoil'e du Tanganyika, il est possihle que ce dernier nom ne 
l'l'l'sente qu'un SYllonY'lle de (;cnell/l o,equ%Tia[is. Toutefois. In cOlll]laraison des peanx 
que j'ai l'apportée:", ,ll'eC ceJle~ qui se trolll'ellt uu Musée du Congo l3elge, où les cIeux 
, sOlls-espèces " S(llll l'epl'é"enU'es pal' ]lIusiclll's spécimens, lIl'oblige d'appliquer Ù nJ'3S 

eXt'lIlplail'es lt 110111 ri-des:;lI'; (mes Sp(:('illiells ressemblanl l'lus aux illdividus d,"sigIlP>: 
sous Cf' 110111 pal' dc:" sIH~I'i'lli:"tes dan,; lit colleeti(lIl rie ce Musée). 
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FIG. an. - l'ivcrTa. (Cit'elli.c/i s ) ci't;cl/rl conoica cf. 

a. criwe nI de proril; li, lI1ù.c!loire inférieure nIe de profil; c. moitié (le 1;,1. 1\1,"";!Joire 

inférieure \'lIe du dessus; d, trÙlle ni du dessus; e, moitié du crû.ne vu d'Cil dessoll~. 

1~1I d, le pointillé Illontre le ('onlou!' dll nùlle etIez un très vieux lllÙk. 
a et /1, 

(arcade 

(3/5 de la grandeur naturelle.) 
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FIG. 31. - Herpes/es ichneumon d'.
 

Il et Il, crùne et !111Îchoire inférieure, vus de profil; c, moitié de la mùchoire inférieure
 

(arcade dentaire). ,·ue du dessns; Il, crùne vu dn dessus; c, moitié rln crùne vu 

d'en dessous. 

('l'a nclem na turelle.) (D'après .1. A. ALLE"-, H):H; modifié.) 
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Ichneumia albicauda ibeana (THOMAS). 

If er/icSlcs aUlicaur!us ibeanus 'l'ROMAS, 1$04. 

Ictmel/mU! alMcauda i.beana (;. M. ALLE:>, 1H3~). 

:\om vernaculaire; "I{itënde », lüniaruanda. 

(Fig. 3~.) 

:'\;0 280, 9 Bitshumbi (ait. 925 m.), 1.lII.193~. [Peau.] 

L'unique exemplaire de Mangouste à queue blanche CJue j'ai eu l'occa
sion de capturel', en posant des pièges sur la rivé) du lac Édouard, montre 
que (;ette forme habite les mêmes endroits que la Grande Mangouste brune 
(Alitax paludinosus) et il semblerait probable que le poisson constitue une 
partie importante de son menu. 

Mungos mungo gothneh (HETCl.IN ct FITZINGEH). 

l'it:crra m'linga l;~'IELlN, 17~8, part.
 

.lllUl[/us/l/llnqo E. (;E:OHROY ët (;. CEVIEH, 1795, part.
 

/1frpeSle.s !(lseUt/us DE8MAHEST, 182i{, part.
 

HI'Tf!cste:; (fol/meil IIE'LGLI'i et FITZI:>GER. lSfjli .
 

.l11I1/!Jos I/IUTigO UOl/men (;. M. ALLE:\', 1\130.
 

:\onl vernaculaire; "Ikor\\,e,,: 
appelé parfois, l'al' confusion a.veQ l'espèce ;;lIivante, " :\IulŒra " (Kiniaruallda). 

(Fig. ,1:1.) 

Spécimens recueillis 

N° 266, cf Hwindi (aIt.. 1.000 m.), 13.11.1938. [Peau et Cl'cLne; }Jpnis fixé HU! 

Bouin, conservé en alcool.] 

N° 294, cf Bitshumbi (aIt. 925 m.), II 1.1938. [Peau et cnlne.] 

Le premier a été pris au piège; le second a été tiré dans une bande 
(i'envir'on 10 à 15 individus ('). 

(1) .J'ai égalelll~llt ralJPorlé trois ~péciJlIens de l\[ungoustes 7.l~lJlées dn Parc "ational 
dl:' lu ({agera (nO' 17:~, 174 et. 17j, un mâle et deux femelles) qui ne se distinguent ])a.
Jcs spécimens du l'HC :\ational .\Jbert et que Je crois, par conséquent, devoir rapporter
il la llIi'me sous-esp'·~ce. Lu femelle no 175 avait quatfl~ foetus que J'ai eonser'\'és en 
alcool et qui constituent Ull document exact ('OIlCf'rnilllt le nOlllbre de jeunes par portée
cl1('7. la Mangouste zébrée. 

Il 

li. cr; 
nlùcll 
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(' 

o. cr<:we Vil de profil; li, mùchoire inférieuTe vue de profil; c, arcade dentaire de la
 
lllùel10ire infcricnre vlIe du dessus; d, crùne Vll (In de sus; c, moitié du cràne vu
 

d'en dessous.
 
(~randeur naturelle.)
 

FIG. 32. - Icllneumia albicauda cf. 
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FIG. 33. - Mungos mungo golhneh Ç>. 

a, cr<:we YU de profil; b, mâchoire inférieure vue de profil; c, moitié de la machoire 
inférieure (arcade dentaire), vue du dessus; do, crâne Vll du dessus; e, moitié du crüne 

vu d'en dessous, 

(Gruncleur na tm'elle.) 

(Des,i1ls exécutés d'np-res de., figllrc~ do 11'11 ec:' J)(LT J. A. ALLE~, 1924; modifié, ..' 
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Atilax paludinosus rubescens (HOLLI5TER) . 

.\llll/Uns !Ja!lIilinoslls Tlll!escC11s IIOLLISTER, l!J1Z, jall\'icr. 

.1l1171{jOS pailld"inosu8 TtJ.orrJox 'fFlU.\IAS, l!Jl"' , décellibre. 

.·f/i.Ja.l' 1'olJlJsfllS .1... .-\I.LE~, 19t't, el A. 111(/C1"o/lon J..\ ..-\I.U':". 1!J1\. 

.\0111 \'ernaclIlail'e: " i\llIl,al'fl ». 

(Fig. 3!.. ) 

Alilax paludinosus rolmslus GRAY étant connu du Nil Blanc et .'Ililax 
paludinosus Tllbescens du Kilimandjaro (Territoire du Tanganyika), il y a 
plus de chance pOUl' CIue les spécimens vivant au Kivu ressemblent plutôt 

FIG. 34. - Il tilax pal.udinosus ntbescens d'. 
Il, crùlIe \'u de profil: b, mùe!loire inférieure vue ùe profil; c. arcaùe dentaire ùe la 
mùCllOire inférieure vue du dessus; d, cràne vu du dessu::;; e, moitié du crùne vu
 

d'eu dessous.
 

(3/5 de la granùeur natUTelle.)
 

(DeHins original"", i11$/lirés tle fil)ure. dot/n"o" /lOllT A. lIlacrodoll par J. A. ALLeX, 1924.) 
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à la seconde race qu'à la première. D'autre part, Atilax pailldinusus nwcro
don devrait se rapprocher de Alilax ]Jaludinoslls rubustus, à moins que 
ce ne soit la même sous-espèce. Toutefois, parmi les spécimens que j'ai 
rapportés du Parc National Albert, il y en a qui ont les mêmes dimen
sions et le même pelage que Alilax paludùwsus macrudon. N'üyant pas 
la possibilité de eomparer la série rapportée avec des spécimens provenant 
du Nil Blanc, je le désigne provisoirement par le premier des cleux !WIl1S 

appliqués à la race du Territoire du rranganyika, (;Clle région étant la plus 
proche de celle du Parc National Albert. 

Spécimens recueillis [peaux et crûnes 1 

N° 1, cf llulshlll'u (aIt. 1.285 m.), 3.XII.193'7. (.1.-\1. H.\RHOY.)
 
N° 224, Lulenga (alt. 1.825 m.) (Rugari), 1.1938. (R. P. PROVOST.) ll-'eau dt'
 

préparation indigène. ] 
N° 287, cf Bitshul11bi (aIL 925 m.), 111.1938. 
N° 314, <jl Rutshuru, 20.11.1938. 
N° 315, cf Rutshlll'U, 21.II.1938. [Pénis, fixé au Bouin, conservé en alcooL! 
N° 316, <jl Hlitshuru, 25.1I.1938. 
N° 3(i7hi

" <jl HutshUf'u, 11.m.1938 ('). 
N° 574, cf Rivière Fuku, près de Rutshunt (alt. j .250 m.), 16.V.1938. (Chef 

NDEZE) ("). 

N" 722, Hutshuru, VIII. 1938. (H. HOlER.) 

Myonax sanguineus (RÜPPELL). 

He!pes/es sangn111eus HÜI'I'ELL, 1885 (<1). 

èlioms verllacula ires: "Busisi", " [(llyongwc ". 

N° 357, d' Capturé il Kibati (aIL 1.900 m.), 23.111.1938. [Peau et crûne; péni;; 
conservé en alcool. ] 

La petite Mangouste brune parait être un modèle réduit du Atilax palu
dinuslls et je l'avais prise d'abord pour un jeune de cette espèce. Cependant, 
le erûne a le caractère de celui d'un animal adulte et les molaires sont déjà 
en place dans les rangées dentaires. 

(') Le 1\0 367 a été, par erreur', employé deux fois, la première fois pour un 
spécimen de Claviglis. 

(') J'ui également rapporté deux spécimells (n oo (ilS et (19) cie l'espèce Atila.1: ]lnlli
d.ina,sus du Parc i"ationa.l de la Kagera (Huancla). Comme ils ne cliffèl'ent pas de 
spécimens du Pare èliational Albert. je crois pouvait les rapporter ft ln même sous
esp(>ce. 

(~l) Le genre Myanax THOMAS, 1928, a pour espèce-type le Herpes/e.s gmcilis RtJPPEI.f., 

1 35 (ete l'Erythrée). G. M. ALLE1\ (1939) considère Herpes/es graciUs comme une sous
espèce cie Herpes tes sanguillcus qui a été décrit par RCI'PELL clu Kordofan. 
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Famille HYAENIDAE 

Crocuta thomasi C\BRIo:!U. 

Canis ('TOCIi/a EllXLEBE:\. l'i77. pnrt. 
['rUCII!a aocula lOUP. IS'!S, part. 
CrOfl/la. 1f1Olilasi CABIlEIlA, U114. 

:\(J111S verJlltlill]aire,,: « Fisi ", « Bllnga H •• Bllllllngu H. 

Peaux (il l'exception du n" 311) et crùnes des spécimens suivants 

N° 281./ 'j'" B'l h b' ( It 9Y- ) 28 1"1 193'"N0 282.) cf "l'es Jeunes. IS um 1 a . :'0 m., ., ('. 

N° 297, cf (adulte). Bitshumbi, 4.1J1.1938. [Pénis conservé en alcool.] (E. H.)
 
N° 298, Q (adulte). Bitshumbi, 4.111.1938. (E. H.)
 
N° 311, Cràne d'un individu adulte, tué la veille et trouvé décharné (par
 

ses congénères), (:l.1II.1938, près du gîte de Bitshumbi. (E. H.) 
-No 528, Q Vieille et très grande; prise au piège il Gandjo (ait. 2.050 m.), 

22.IV.1938. 
N° 540, cf Tiré la nuit sur la route Goma-Rutshul'U (ait. 2.000 rn.), 

27.IV.1938. (VAN DEN STEEN.) 

Au genre Crocuta doit être rapporté, en outre de l'espèce Crocuta crocuta, 
aussi j'espèce « Hyaena bnt1lnea TIIUNBEHG» (1820) de l'Afrique méridio
nale. G. NI. ALLEN range il tort cette dernière espèce dans le genre Ilyapna, 
qui comprend une seule espèce: Ilyacna hyaena, l'Hyène striée. Concernant 
la sous-espèce propre il la région du Parc National Albert, les noms suivants 
ont été donnés à des spécimens provenant respectivement des régions 
o,uivantes, voisines de la région qui nous intéresse. ici: 

{/rocula cTocula fwbessinica (BLAIiWILLE) ~ Abyssinie. Uganlla; 
flcTlllinans (MATSCHIE) - Territoire etu Tanganyika, Kenya, i'iyassalllnll; 
lïsi. IIELLER - Kenya (Nord); 
/o'r/is J. A, ALLEN - Cele (rarad je); 
!homasi CABHERA - l'ganda (Ankole). 

Les nO~ 5213 el 540 me font eroil'e que c'est ft la race de l'Uganda 
qu'appartiennent vraisemblablement les Hyènes vivant dans le Parc Nalioml 
Albert et je fais provisoirement emploi du nom respectif en qualité de nom 
spécifique. 

Il est intél'essant de noter que les jeunes (n08 281 et 282) de l'Hyène 
tachetée ont un pelage brun foncé dépourvu de toute tache, ce qui est aussi 
le cas pour la Viverra civetta, comme on peut le voir dans l'ouvrage de 
.J. A. ALLEN. Cette particularité est en opposition directe avec ce qui a lieu 
chez les Suidés, les Cervidés et les Tapirs. 

La nichée cIe laquelle proviennent les nO' 281 et 282 comprenait tr'ois 
jeunes. 

.J'ai eu l'occasion de m'assurer il Bitshumbi que les Hyènes dévorent 
lems congénères tués (n ° 311). 
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Tlw:> 
Famille CAN IDAE l' 

Celte famille est lepl'ésentée au Congo Belge pal' deux genres: le Lycaon T 
(Lycaon BHüüKES), de la sous-famille des Cl.tO11 ùwe , et le Chacal (Thus OKE;";) dl 
du groupe des Loups (" Tlwoidea" de J1l'.\LEY) de la sous-famille des T 
Callinrte; des représentants du groupe des l1enards (" Illopecuùiea" d 
HI;XLEY) de celte seconde sous-famille n'existent pas dans ce pa,Ys. Il 

ét 

TLycaon pictus lupinus THO.VIAS, 1902. 
Ti\Olll vel'llaculaire: « Lbusel,e» (1), 

Le Chien-chasseur ou hyénoïde ayant été décrit d'abord, en 1H2Ü, de la Tliu" 

côt.e du Mozambique, et un peu plus tard du Cap, ce n'est qu'enl9ü2 que SI 

THOMAS décrivait sous le nom ci-dessus la l'ace de ce Canidé propre iL la 
Il

Colonie du Kenya. Celte région étant assez proche de la région du Parc 
espèl

Nalional Albert, il n'y a pas beaucoup de chance de trouver des différenees 
la tr, 

entre les spécimens provenanl de ce dernier et ceux du Kenya, surtout 
duise

lorsqu'on prend en considération que les Lycaons, chassant en meute et 
à courre, se déplacent vite à des distances importantes. 

Bien que je n'aie pas eu la chance de rencontrer des Lycaons au cours 
de mon séjour au Parc National Albert, leur présence dans celui-ci est 
atLestée pal' les trois spécimens rapportés pal' la mission G. F. DE 'VITTE et 
pal' les photographies de M. E. HUBERT reproduites ci-après (voir pl. VII); 
l;es del'Oières sont les premières qui représentent les Lycaons vivants et en 

~ 
état. de liberté naturelle prises au Congo Belge. b'l/) ('l, 

La tête du Lycaon ne rappelant que vaguement celle de l'Hyène, l'allur je dé 
amble dont il se sert parfois n'est pas non plus l'amble camclél'islique de appli
l'Hyène, mais bien l'allme de son congénère holarctique, le Loup, qui, servi 
Jui, est également un Canidé ehassant il COUl'l'e et en meute. 

~I 

Genre THOS OKEN, 1816. 

Le genre Tlws est représenté en Afrique par trois espèces 

TItO.\' a1n-eus (LINNÉ), le Chacal ordinaire, représenté en Afrique (") par de 
nombreuses races, dont deux méritent peuL-être le rang de sous-espèce : 

N° 5"
Tho:> (l'llreus lupasler (HEMPRICH et EUTIENBERG), Je Chacal d'Egypte n, 
dont diverses races vivent en Nubie, dans le Soudan, etc.; et LE 
Thos aureus anlhus (1". CUVIER), le Chacal du Sénégal et des pays voi d'hés 
sins, où il est représenté par des races pl us Ol! moins distinctes l'une 
de l'autre. 

(') 

(') Au ~ord du Katanga le Lycaon est uppelé « Mupomla » suivullt \\l, Hl1RERT, !l'Cil en 
(2) T/IOS a'llTt:IlS aUTCUS (U'i:'/f:) est la sous-espèce eurasiatique, dOCiles 

(") C'est le Chul'uJ sucré déS uneiens l~gyptiens, prototype de leur dieu Anubis. 
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Tlws aduslus (Sl5NDEVALL), le Chacal il flancs striés représenté dans l'Est de 
l'A.frique pal' des t'aces, élevées pal' les systémüticiens au rang de 'OUS

espèces el habilant re 'pectivernent : 
1'l/Os aduslus ffduslus, dans le Sud-I;},[ de l':\fl'ique, y compris la Hho
ùésie; 

Tlws adllslus kallf'l/sis (NEUMANN), dans le Sud-Ouest de l'Abyssin ie. 

Iles spécimens de celte eSlJèce, provenant de la Colonie du Kenya, ont
 
été appelés par HELLEH pal' deux noms suhspécifiques :
 

1'110,; aduslus bWf'lw, spécimens de Kisumu;
 

1'lws adusills iwlal'lls, spéc.imens des plaines de Loïla.
 

Thos 'ltu'so771cias (SCIiREBER), le Chacal il dos noir ou mantelé, dont deux 
sous-espèces, comme le prétend HELLEH, viven t dans lu Colonie du l\.enya. 

Il me paraît LIe même qu'il G. M. ALLEN, superflu de donner il ces trois 
espèees des noms de sous-gemes différents (et même de genre spécial pOLIr 
la troisième d'entre elles), eomme le proposait HILZllEfMER (190G), en intro
duisant les trois noms re::>pectifs : ..1lo]Jf:doll, Schaeljirl et J.ll]Julella. 

Thos adustus bweha HELLEH. . 

•\OIIIS Vel'Ilnl:ulnires; "JllIbwH-ya-llIwiti ". " Killal'ug\\'e" Il); 
« Kabwabwn • fl1 Kis\\'1\llili 

~rèlyanl pas Ù nw disposition de spécimens des prétendues sous-espèces 
bwelUl, lIotalus, kajjensis, etc., pour la comparaison avee mes spécimens, 
je désigne ees derniers provisoirement par le nonl ci-dessus, que j'avais déjà 
appliqué aux spécimens de la mission DE \~TITTE et dont s'est également 
servi GYLDEi'\STOLPE (1928) pour des spéc:imens provenant de la région. 

Spécimens recueillis: 

N° 223, Hugari (aIt. 2.000 m.), I.1938. (Il. P. PHOVOST.) [Peau.J 
N° 317, cf Pris an piège il H,ulshuru (ait. 1.285 m.), 2!dI.1938 (voil' pl. VIII, 

fig. 1). [Peau et crùne; pénis conservé en alcool.] 

~: ~~f~: ~ ~ Hugari, 23.V.t938. (VAN DEN STEEN.) [Peaux et cl'ànes.] 

Le n° 317 a les marques latél'ales à peine indiquées et c'est avec beaucoup 
d'hésitation que je le rapporte à la mèmc sous-espèce. 

(') Ce dernier [Will vCrJl1\culuire m'n. été cOllllllunillllé pal' M, m: \VITTE; personnel
1c,[lIent je n'ui: eutenùu (lue le premier; le nom" IlIlbw3. ", « Mbwu • est celui rtu Chien 
dOlllesliquc, des i\oirs. (ilEMATlQt:E; Le" Clliens indigènes n'uboient pu,;.) 
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Famille MUSTELIDAE 

De cette famille je n'ai rapporté que des spécimens d'un seul genre, 
Poccilogale. Cependant, il n'est pas exclu que dans le Parc National Albert 
on pounait rencontrer le genre lelony.T, qui existe dans le Kivu et dans les 
pays voisins: le Soudan, l'Ituri, le Kenya, la Hhodésie du Nord ('). Quant 
au genre MeU/vara, de la même sous-famille des il!Juslelinae, il a été trouvé 
dans l'lturi et dans l'Uele (cf. J. A. ALLEN, 1924). La sous-famille des /'ulrinae 
est représentée dans la région du Parc National Albert par la forme Lutra 
maculieollis kivuana POHLE; il n'est pas impossible qu'on y trouve un jour 
aussi la sous-espèce orientale de la Loutre il pieds non-palmés, /lonyx 
c171iensis philippsi (HINTON) (2). 

B 
dans 
{j'en 

Sous-famille l\J USTELl~ ,\E. 

Poecilogale albinucha dogetti THOMAS et SCII\\'ANN. 

i'iom vernaculaire: « Kasal1lunylm >J. 

Spécimens recueillis [peaux et crânes, dont le premier briséJ : 
N° 325, 

N° 494, 

cf Plantation de Lugarama, près de 
SEMEnIES.) 

cf Rutshuru (ait. 1.285 m.), 7.IV.1938. 

Hutshuru, 22.11.1938. (D 

Le seGond exemplaire a vécu chez mui, il Rulshuru, pendant plusieurs 
jours. Pour le nourrir je lui jetais dans la cage des « Nzutshu" (Lophy
romys) vivants. Aussilôt que le Bat tombait au fond de la cage, le « Kaza
munyka" se lançait sur lui et le tuait instantanément, puis le dévorait 
entièrement. Un Nzutshu pour deux joms me semblait suffir'e, mais la 
voracité du Kasamunyka me permet de supposer qu'en liberté il est capable 
de dévorer plus d'un rat par jour. Devant partir en voyage, j'ai tué le 
petit Mustéliclé et n'ai pu continuer mes observations. 

(1) Le Mu>;ée du Congo Belge il Tervueren, pos>;èrle un exelliplaire d'le/onyx s/ria{(/~ 

provennnt clu Djomba (TerL'iloil'e de Hut>;liul'u), 

(2) Voir plus loin, page lOG. 
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Sous-famille LUTRL\ .\E. 

Lutra maculicollis kivuana POHLE, 1920.
 

(."!"ch. r. 1\aturgesclI., vol. H5, Hil9, sect. A, pp. Itli et ;;0.)
 

NOIII \'el'naculaire: «:\zibic".
 
(Fig. :n.) 

Bien que lu Loutre il eou tacheté et à pieds palmé' soit plutôt abondante 
dans le lae Kivu et y soit bien connue des indigènes, je n'ai pas eu la ehance 
d'en capturer un exemplaire. Au Nord du lac É<louctt'd on retrOll\'e cetl.e 

I:IC., :1;>. - r.lllra lllUculicollis LICHTE~STElli, cf. 

fi, crâne vu de profil; 0, mâchoire inférieure vue de proril; c, arcade dentaire inférieure 
l'lW flu dessus; If, crâne vu du dessus; c, moitié (lu cnine vu d'en dessous, 

(3/5 de la grandeur naturelle) 

(De,sins cxéc'Utés d'après des fl:()UTe~ dOllllées POT J. A, ALLB", 1924.) 
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forme tlans la rivière Semliki, comme le prouve le specimen y capturé en 
1939 et envoyé au Musée royal d'Histoire nalurelle de Belgique pal' M. le 
cc;lonel H. HACI{ARS. 

Au contraire, la Loutre il pieds non palmé" et avec griffes réduites Ol.~ 

übsentes, Aon.ljx clljJeusis (SCHI'\Z), n'est pas encore signalée du Parc Natio
nal Albert. Cependant, HINTON a décrit, SOir le nom de cc Paraonyx phi
lippsi ", deux spécimens de Loutre il pieds non palmés provenant du lac 
Bunyoni, qui se trouve déLns le Huantlu, mais tout près de la région du Parc 
National Albert. Les caractères invoqués pal' HINTO:'\ pour séparer la forme 
vivant au Ruanda et ln forme vivant dans le Bas-Congo (,tonyx capensis 
conrriCll L6;';~BERG) des autres forInes du genre .4.(my.T, cOlTlme appartenant il 
un genre distinct (Parlluny:z: HI\TO\, 1921), ne Ille paraissent pas suffisam
Illent importants pour leur attribuer la valeur de cal'actères génériques; 
la valeU!' de sous-espèces ne me pal'1lît pas exagérée 110U\' la forme tlu Bas
Congo et celle du lac Bunyoni et je désigne, pal' conséquent, la dernière pm' 
le nom: Aonyx ca]Jensis lJhilippsi (HIl\TON) ('). 

') C'est probahl ..ment ù. ('elte forme que doit l'll't' rapporlé le ~pel'II)ll'll (;i(é dal1s 
IlJOIl tr<lvuil de l!J:~, ,;OllS ho 110111 de • ('I/rllully,); CI1(IClisis • et '1"i !.ro\'ielll d,' l'I;ganrla. 
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